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Cet Extrait du Refgleraent sur le service ' 
elles mauœuvres des pontonuiers, renferme 
les parties de ce Reglement qui doivent être 
enseignées à tous les corps de ranilterie. 

Le titre !/*■ contient : 

1.0 La nomenclaiure dès objets em- 
pîo') és dans les manœiiures. 

Ou s’est borné à faire connaître les noms 
dt*s objets et de celles di‘ Ii nrs parti' S dont 
il est fait meoiiou dans l’explicaliou des ' 
manœuvres. 

a.® Les nœuds en usa^e dans les ponts* 

On renvoie au Réglenieul sur les ma- 
nœuvres d’artillerie pottr les nœuds dont on 
y trouve la description \ on explique la ma- 
nière de faire les autres. 

3.® Les points d amarrage* 

Il est utile que toutis les troupes de l’ar- 
tillerie sacheul composer les points de résis- 
tance les plus solides et les plus simples. 

l.es D)anœiiVTi's de chèvre et de force 
que les caTn.iniiers exécutent et les travaux. 
ao\<(uc1s ils se livrent dans les arsenaux ^ 
leur donnant l’habitude de manœuvrer la 
plupart des machines simples ^ ou s^sl dis- 
pensé d’en donner le detail. 

Le litre il reufertue le chargement et le 
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déchargement des bateaux , nacelles d pon^ 
trelles de l’équipage de campagne, c’est- 
à-dire des objets qui se chargent sur les 
baquets. 

Dans le titre III, on trouve le de'tail du 
maiiiement de la rame et de la gafT* et tout 
ce qui regarde la couduile d’uii bu.teau ou 
d’une nacelle. Le couienu de ce titre ne 
sera pas obligatoire pour tons les canon- 
niers : on l’enseignera à huit hommes au 
moins par batterie, choisis parmi ceux qui 
ont déjà des notions de navigation ou qui 
annoncent des dispositions a devenir bate- 
liers. 

ÙM^IV se compose, i.® des ma— 
X noeuvres du construction « l de repliement , 

E " 'rateaux supcessifs, d’un pont de iiuit 
ïtix d’équipage ; a.® d’un article sur la 
tj^vçtiqo et le repliement des ponts de 
BateMsdn &Qmmerce , dans lequel on fait 
en^€rXe mo^^llage des paniers d’ancrage 
et desTau^^ corps perdus; 3." des ma— 
“'v-^œuvr^V^c construction et de repliement 
d*u#=i1mit de douze chevalets, avec uuc 
note faisant connaître le tracé et les dimen- 
sions de toutes les parties d’un pont de cette 
espèce; 4*® d’un article sur l’établis- 

sement des bacs'en emplojrant les moyens 
les plus simples* 
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EXTRAIT 



SUR 

LE SERVICE ET LES MANOEUVRA 

y ■ 

DES PONTONNIERS/ i 

rbitfermant *les parties de ce 

QUI DOIVENT ÊTRE 
COBPS Dfi t'iRTlLIÆRIE. 


> ) 

NOMEI7CLATÜRE DES OBJETS 

DANS. LES MANOEUVRES. 

P ENCART les îastrnctîons de dëtai! on fem' 
CN)nn3itre bue lioiumès le noini^nclBltire des 
differentes pBrties do matériel ^ à me.sur<t 
^Q^ils seront dans le cas d’en faire usaffo 
pour eAécttter les mancBurres. '' ^ 
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/ BiTEAU -ijig» /. ( PI* î» 7 

On (listingae dans le bateau : 
ab. L'avant-bec ^ oa simplement rayant, 
cdr L'arriére>bec , ou simplement Parnéreé 
bc. Le corps. 

f. Le fonds. 

g, L^s côtes , bordages.'ou flancs. 

Le cât^ droit prend le nom de tribord^ et le côté 
gauche celui de bâbord. 

Pièces en bois» 

r 

A. Courbes. 

B. Poupées. 

C. Nez. 

D. Ceintures. 

E. Plats-bords. 

F. Semelles eAie'rieures. 

» * * • 

Perrures, 

\ . Pitons a anneau de brélage* 

2. Crochets de pontage. 

3. Supports tournans. 

BAQUET A BATEAU ET A If ACSliLX 4 Jlg» 2. 

(PI, IL) 

L''ayant-train. 

L'arriôre*train, 
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a. Brancards. 

b. Traverse dû bout de devant des bran- 

cards* 

p. Lisoir. 

q. Armons. 

O. Corps d’essieu de ravant-lrain. * 
Ferrures» 

* 

3 * Arrêtoirs de poutrelles* 

4. Ranchels. 

37.* Chaîne dVmbrelage* 

48. Cheville ouvrière. 

RAME À BATEAU 3 . (PI. III.) 

A. Perche. 

B. Palette. 

La ram« qui sert à pouyetner Je bateau a une poignen 
connue la rame à nacelle. ^ 

RAME A NACELLE , ^^* 4* 

• 

A. Poij»ne'e. ^ 

B Peiche. 

C. Palette. 

La rame qui sert à gouyerner la naccllnporte a 1 axtr©» 
mité de la palette un ter à deux pointes. 

gaffe a deux pointes 
A. Poignée# 
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B. Percbc. 

I. Fer , ayant deux- pointes^ 

GAFFE A POINTE ET A . CROCHET Sm 

X~. Foignee. 

B. Perche. 

1. Fer, ayant une pointe droite et uü 
crochet. 

TOLET POUR RAME , ^g. 7. 

TOEET POUR OOUVERM4lR,yÿ« 8» 

ECOPE , fig. 9. 

. ESTROPE. 

C*est une petite couronne de cordage qiie le rameur 
emploie pour «(sujelür sa rame quand il no fait usage que- 
d*«n seul tolet. 

i ANCRE Ar PAS EN FER ^Jîg, 10« 

a. Verge. 

b. Culasse. 

€• Bras, 
d. Pales. 


f. Organeau» 



Les deux bras (brmentia croisée i. 

Les Angles k , formm par la verge et les bra* « se notur 
■sent ais elles. 

L’euculure 1 est rendrxûl où la verge et- lea bras sont 
réunb. 




TAVlCR d\hCRAGE , 11»> 

A. Panier. 

6* Arbre. 

C. Sa cfavel»Æ en bois* 

1 . Son anneau à pâtes. 

rOVTRBLLB ET GUIMDA6E , flg* 12. (PI IV.) 

La poutrrlle prend le n»tn de ^«/n<iageI'»r»c[a’on l’em- 
ploie pour aMujélir les madU iers sur les poutrelles. 

Les poutrelle* d« 1 équipage de campagne sont pereéé* 
dedêua trous a, qui *erventi Itsa^sujétir surlesliaquets; 
elle* ont seize entailles b, destinées à recevoir le- comr 
mandes de pou*rel!es. Les puu*relles de ruiee sont plus, 
courtes qve les autres «t n'ont que huit entailles. 

CORPS-MORT, p.g* l3. 

• \ 

L* Crochets de pontage* 

s 

MADRIER,/?^. l4*^ 

Le madrier de l’équipage de campagne É quatre en- 
tailles dans lesquelles passentles commandes deguindoge. 

CLAMBAG, A O MB FACE et CLAMEAU A DEUX 
FACES l5. 

a. Corps. 

b. Pointes. 

BILLOTS l6. 

lll servent à bré^er les guindages. 
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PIQUET , 17. 

il J en B trois grand^'urs : 

Lies petits s’emploient pour Gxer les corps-morts. 

Les majeus servent a amarrer les tiaversièi es et les 
. cordages d ancres des bateaux des culées, ('n fixe les 
^orps-morls avec ces piquets lorsque le terrain a peu 
. de f'enneté. 

Ltfs grands pîqncts , qu'oo appelle aussi pfcitjr, ser- 
vent à amarrer les cordages qui doivent éprouver ime 
forte tension. 

A. Boijs» 

1 . Frelte. 

a. Sabot. 


PINCE EN FER On PIED DE BICHE , fig* l 3 . 

a. Poinle. 

b. Pied-de-Biche. 

CHEVALETS Voua PONTS DE CHEVALETS, /?^. lO, 

( l*!- V.) 

A. Chapeaii. 

B. Muntans ou pieds. 

-C. Traveis*"s inférieures. 

D. Traverses supérieures. 

£. Liens. 



r 
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CORDAGES 


POUR LES PORTS DB BATEAU DE CAMPAGRE. 


• 

tiONCUSUR. 

DIAMCrTItE. 

\ 

t * 

mèlrat. 

miilimètr. 

Cinquenelle. 

130. 

54 . ' 

Elle a une boucle à chaque bout. 



Cordage d'ancre 

8o. 

a5.' 

Amarre 

•4* 

35. 

Commande de poutrelles 

Elle a uneboiicleà l'un des bout». 

4« 

9» 


Commande de guindage* 

3. 6. 

i4* 


1 . 5. 

6. 

Ligne de halage pour 


nommes 

7$. 

\ 

9- 


^œüDS EN USAGE DANS LES 
PONTS. 


/ 


Ganse 

Boucit* 

Nœud simple 

— — simple gausë. • . 

de galère 

-i— ^ — > droit 

— : — droit ganse 

I • . altemand 

■ de batelier ou d'ar- 

tiûcier '• 


On trouve 
!< ur description 
dans le jRè- 
^lemeht sur 
les manœuures 
cT artillerie* 

* 
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KOBUD DE TISSERAND ^ 30« 

Form* i une ganse avec an des deux bouts 
de cordage passez l'autre bout dans la. 
ganse; faites tourner ce dernier bout au^ 
tour des deux brios de la ganse , et passez- 
)e entre la ganse et le brin introduit dans 
celle ganse. Serrez. 

NOEUD DE POUPÉE, • 

Pour amarrer le cordage d'ancre à la pon« 
pée du.baleau, embrassez la poupée d'uip 
tour fait avec le bout, libre que vous ra- 
saenez au-dessus du long brin; faites un 
second tour avec le meme bout, que vous 
ramenez, au-dessous du long brin ; faites 
avec ce bout une boucle dont le bout libre 
soit en-dessous ; coiffez la poupe'e avec celte 
boucle. Serrez en tirant sur le brin libre. 

Ce nœud diffère du nœud, de batelier en 
ce que le cordage embrassé la poupee de 
trois tours. 

AMARRAGE PAR DES DEMI-GLEFS , Jig* 22tt 

Pour amarrer un cordage à un piquet par 
des demi-clefii embrassez le piquet de deux 
tours du- cordage et ramenez le brin libre 
sur le long brin embrassez le long brin d'un 
tour du brio libre , que vous faites passer 
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dans la bonde formëe |>ar ces brios ; faites 
uae secoude demi-clef en croisant de, nou- 
veau le brio libre sur le long brio , et le fai- 
sant ressortir de la boude ainsi form(«. Si 
le cordage est amarré à demeure, ficelez les 
deuz brins réunis* 

» , 

AiiaaRAGB ES pate-d'’oie,^^. a3* 

Pour amarrer un cordage à un autre déjà 
tendu, croisez le bout du cordage libre sur 
le cordage tendu ; faites avec le bout du cor- 
dage libre un tour de dessus en dessous qur ' 
embrasse le cordage tendu et ramenez* ce 
bout dans l'angle aigu formé par les deux 
cordages ^ fai. es un second tour de la même 
manière; faites avec le même bout deux 
demi-clefs qui embras.sent le cordage tendu 
eh dessous des deux tours di^à formés. 
celez les deux brios réunis. 

aoEUD o'AjrcRE, a4« 

Pour amarrer le cor^lagç. d'ancre à l'àncr», 
faites passer deux, fois le bout du cordage 
dans l'organèau ^ de manière à embrasser cet 
anneau de deux tours; faites une d<*mi-clef 
qui embrasse le long bout et le brin formant 
le second tour; faites une seconde demi -clef 
en dessous de la première* Ficelez les deux 
briaa réunis* 
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. . POINTS D’aMARRAGE. 

Les pôinls'd’amarrage ordiuaireaicnt em-i 

plpyés sont : •• i ^ ' 

Des piquets, cîes pieux , dos pilots plaiites| 

avec une masse , avec uu iiioulon à bras , oOî 
avec une soiiueile^ des piiit’es en fer intro- 
duiles ilans des fentes de roch< rs ou dans des 
trous percés exprès pour les recevoir^' «‘es 
arbres , des rochers , ou de*, masses de terre 
isolés , suscepl'bles d étr«! entoures avec des 
coi da^es^ des ancres an ètées par uu de leurs 
tras^ des plaies-form^-s chargées de terre ou 
de pierres ^ enfin , des anneaux scelles dans 

le roc. , ' • . 

Lorsqu’on amarre un cordage a un piquet, 

à un pieu , a uu pilot , à nue pince icn fer ou 
à un arbre » on doit avoir Valtenfion d’em- 
brasser cet obja le plus bas possible. 

Pour isoler nue masse de terre et la faire 
servir «le point d’amarrage à un cordage 
qui devra être tendu à pru près horizon- 
talement, ou entoure une poition de terrain 
par une rigole creusée cireulairemeul ; on 
creuse une autre rigole en pariant de la pre- 
mière et dans la dir' Cliou suivant laquelle 
Je cordage doit tirer- Ou amarre le conlage 
«U cylindre de terre comme à un piquet. 
Si le terrain u a pas beaucoup de cousis- 


y 
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a fera bien d’appliqner quelques 
de planches verlicalemeul contré le’ 
_^lindre , pour empêcher que le cordage ne 
le coupe. 

Quand on veut faire servir une ancre de 
point d'amarrage, on fait dans le Urrain 
lane excavation dont la longueur soit per— 
pendiculaire à la direction qu'on voudia / 
donner au cordage, et dont la pToromlour 
soit p'gale à la longueur d'un bras de l'ancre r 
on doit avoir soin de couper verticalement 
le côté de l'excavation contre lequel la pâte 
de l'ancre s'appuiera. On met un bout de 
madrier de champ contre ce coté de l'ex- 
cavation. Qn place un bras de Taiicre contre 
le milieu du bout de madrier, le bec de la 
pâte en dessous du madrier, et l'on remplit 
avec un ou plusieurs morceaux de boi'i le 
vide qui se trouve entre le bras de l'ancre 
et le bout de madrier; on remplit l'exca- 
vallon de terre; on plante un piquet de 
chaque côté de la verge de l'ancre , contre 
le «levant du bout «lu madri^^r; on en 
plante deux antres contre le devant du jas; 
«'est à l'organeau de l'aucre que l'on amufre 
le cordage. Si le cordage devait tirer de bas 
ru haut suivant uue direction inclinée, oti 
ferait l'excavation plus profonde, et l'on 
creuserait uae rigole à l'endroit où la yergô 
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4e Vancre doit poser, de manière nittc celté 
verge se trouve a peu prés dans ia uireclion 
du cordage. * 

Les plates-formes chargées sont de trés-^ 
bons points d'amarrage , surtout lorsque le 
cordage doit tirer de bas en haut , verticale- 
ment ou suivaut une direction inclinée. 
On fait une excavation dans laquelle on 
place, perpendiculairement à la direction 
suivant laquelle tirera le coixiage , une 
pièce de bois embrassée à son milieu par 
une forte couronne de cordage ^ on met en 
travers sur cette pièce de bois d’autres 
pièces que l’on recouvre de madriers ; on 
charge celte plate-forme avec de la terre ou 
avec des pierres (i). L’amarrage se fbil à la 
couronne, dont une partie doit s’élever au- 


(i) Il e5t cf’enüel de connattre la pesanteur spéciGque 
de» différentes espèce» de terre pour en conclure de com- 
bien de mètres cubes il faut en charger une plate-fiMwe 
destinéo h résister à un effort donné. D'après Vaubao y 


Le mètre cube de terre commune pèse . . . . 14^0 kil. 

■ de sable fort 1800. 

■ de sable bunùde i 85 o. 

- P de terre mélé* de pierres. . . . >900. 

, I I d’argile mêlée de tuf iQ^o. 


de terre grasse, mêlée de cailloux, aaSo, 

Celte table suppose que la terre n’est pas remuée; en 
éerte qu’il faudra. a roir égard au foisonnement , si t’oii ne 
dame pas la terre dont on reconvre la plate-forme. 
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Jessus des'inatiéres qui chargent la pfate^' 
forme* Si la nature du terrain ne permettait 
pas de le creuser , on établirait la plate~ 
forme sur le sol. 

Les anneaux qu'on scelle dans le roc ont 
un piton à deux Dranches que Tou fait en^ 
Lrer dans un trou plus étroit à l’entrée qu'au 
fond „ après avoir lof|[é entre les deux bran- 
ches du piton , un roin de fer dont la tête 
soit tournée vers le fond du trou. On achève 
de remplir le trou avec du plomb fondu ^ 
ou , à défaut de plomb , avec du soufre ou 
du plâtré. 


TITRE IL 

CHARGCMEST ET DÉCBARGCHEItT DBS BATEAtlXf 

eagelles et poutrelles de l'Équipage 
DE campagne. 

Cbargerles poutrellessurun liaquet. 

1. Un sous-offîcier fera charger sept 
poutrelles sur uu baquet par quatorze ser- 
-vans. , 

Chaque poutrelle est apportée sur l'é- 

paule par a servans. Lorsqu'elle est à côté 
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du haquel et à liauieür de la place ^iiMle 
doit occuper sur celle voilure, ils l’élèvent , 
là font passer par dessus les ranchets , et la 
posent sur le haquet , en faisant entrer Tar- 
rêloir de poutrelle dans le trou de la pou— 

trelle. ^ ^ 

La première poutrelle placée sera nxee 
par Tarrètoir du milieu i du eu placera en- 
suite une de chaque coté à-la-lois. 

Sortir le bateau de Teau et le charger 
. sur son haquet. 

a. üu sous-officier fera exécuter cette 
manœuvre par ao servans. Ils emploieront : 

1 poutrelle, 

1 chantier (de i à 2 décimètres de 
hauteur) y 

. 4 ca les , * 

3 gtiffes y ' ' 

2 ' amarres, 

4 commandes de poutrelles , 

Madriers (leur nombre dépend de la 

longueur de la rampe.) 

La poüilrelle, le chaulicr . les cales, une 
gaffé, les cohunaijdes et les riiadriers sont 
places près du li*‘U du ehargenu nt ÿ deux 
gaffes et deux amarres dans le baieuu. 
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Si Ta rive est escarpëe, on fait une rampe 
de six à sept pas de largeur. 

' Le haquet, chargé de sept poutrelles , 
est amené dans la direction de la rampe y à 
quinze pas environ de sa crête , le timon 
mrigé vers la rivière. 

Les servans sont formés sur deux rangfs 
égaux , par ordre de taille , et' numérotés 
de la droite a la gauche. Les vingt servans 
sont oOndoits derrière la voilure , à la 
gauche et à la droite du haquei : les pre^ 
miers servans s’arrêtent à hauteur de l’es- 
sieu de l'avant-train , à un pas en dehors de 
l’alignement des roues; les autres servans, 
en nie derrière les premiers , s’arrêtent à 
un pas l’un de l’autre ; tous font face au 
baquet* 

'i. Le sous-officier commande : 

Otez t avant - train* — - Préparez-vous à 

tirer le bateau» 

Les premiers servans vont chercher* une 
poutrelle et la placent sur les armons , 

' contre les roues de devant, ses bouts dé- 
passant également chaque côté du baquet; 
[ ils vont ensuite saisir le timon. Lès deuxiè— 
I mes calent les grandes roues devant et der- 
1 rière , apportent uu chantier , le couchent 
sous le mibeu du corps d’essieu de l’avant* 

2 
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.train , de manière que le milieu de sa lon- 
gueur corresponde a la face de derrière du 
corps d’essieu ; le deuxième de gauche dé- 
croche la chaîne d’embrelage \ ils saisissent 
ensuite la volée. 

Les troisièmes, quatrièmes, cinquièmes 
et sixièmes se placent des deux côtés de la 
poutrelle; les troisièmes uu peu en dehors 
des bouts de Tessieu et en avantde la j)ou- 
^relle; les quatrièmes derrière les troisièmes, 
. en arrière de la poutrelle ; les cinquièmes , 
derrière les quatrièmes et du côté destroi- 
, sièmes ; les sixièmes, derrière les cinquièmes 
et du côté des quatrièmes : tous font face 
au baquet Ils appliquent la poutrelle sous 
la traverse du bout de devant des brancards, 
et placent Tèpaule sous la poutrelle. . 

Ferme» 

4> Les servans qui agissent à la poutrelle 
la soulèvent jusqu^à ce que la cheville ou- 
vrière soit dégagée de son logement ; alors , 
les prerhier- et deuxièmes servans font avan- 
cer ravant-train et le mettent de côté* 

1 . A bras» 

3 . Posez, 

5. An premier commandement, 1er ser- 
Tans de la poutrelle la desceudeiit sur les 
bras. 
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Au deuxième, il.^ laissent poser le lisoir 
sur le chantier et posent leur poutrelle à 
terre. 

Les douze servans employés à ôter Pa» 
TaDt>train vont ensuite aider à tirer le bateau 
à terre* 

Pendant que Ton ôte ravanU-train , les 
septièmes , huitièmes et neuvièmes servans 
vont chercher des madriers dont ils forment 
deux £les , éloignées d'un mètre Tube de 
l'autre, parlant de la rivière et se prolon-* 
géant le long de la rampe jusqu'au baquet. 
Les dixièmes servans amènent lè bateau au 
pied de la rampe, fixent une amarre à chaque 
poupée de l'avant , jettent à terre les bouts 
libres de ces cordages, et font avancer l'a« 
vant-becdu bateau sur les 6les de madriers* 

jiux amarres, 

6. Les neuvièmes servans saisissent lés 
amarres et les déploient. Tous les autres 
servans disponibles se portent aux amarres, 
dans l'ordre de leurs numéros , à partir du 
bateau , et les tendent sans effort. 

Ferme, 

7. Les servans tirentsnr les amarres.; les 
dixièmes sautent à terre aussitôt que le ba- 
teau est sorti de l'eau , et vont ürer sur les 

amarres» 

« 
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’S. Le bateau étant arrive près du ba- 
quet , le sous-offiqier commaiide : 

1* Halte. 

a. Otez les amarres. 

3 . Redressez le bateau. 

Au premier commandement , les servans 
cessent de tirer sur les amarres. 

Au deuxième, les premiers servans de'* 
tacben^ les cordages des poupée^. 

*Au troisième, les servans se portent le 
long des côtés du bateau , et le font mouvoir 
dans le sens indiqué par le chef de la ma- 
nœuvre , de manière a le placer exactement 
dansladirectiou du haquet. 

Préparez-vous à charger le bateau, 

9. Le dixième servant du côté où est le 
dépôt des agrès prend une gaffe et la place , . 
comme rouleau , en travers sur les brancards 1 
du liaquet , derrière et contre les ranchets' 
de devant; il s’arme, ainsi que rautrej 
dixième servant, d\in levier. Les premiers 
servans se portent derrière le nez de l’ar- 
rière du bateau ; les deuxièmes se placent 
près des poupées de l’arrière; les autres 
‘servans se placent le long des côtés du ba- 
teau. Tous , excepté les dixiémes, se pré- 
parent à faire 'avancer le bateau sur son ba* 
%iuet, les premiers et deuxièmes en pous- 
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sant contf e le nez et les ponpees les autres 
en agissant aux deux côtés du bateau. 

Ferme* 

10 Les servans font monter le bateau 
sur son baquet. Lorsque les pitons à an- 
neaux de brélage de Tavanl et de l'arriére 
du bateau sont respectivement à égale dis- 
tance des ranclieis de derrière et de devant 
du liaquet , le sous-oflicier commande : 

Halle. ' 

1 1. Les dixiémes servans embarrent avec 
leurs leviers sous le* fond du bateau , en 
prenant les grandes roues pour points d'ap» 
pui, afin de dégager la gaïFe que le sous—, 
oliieier fait ôter par un des servans. 

Amenez t avant-train* — A la pou- 
trelle, 

13. Les premiers et deuxiénaes servans 
amènent devant le baquet son avant-train 
et se tiennent prêts à le faire reculer. Les 
seize autres servans se placent, chacun cle 
son côte, aux deux bouts de la poutrelle, 
dans Fordr - de leurs numéros , à partir du 
bateau*, les .troisièmes , cinquièmes, sep- 
tièmes et neuvièmes , en avant de la pou- 
tre lie , faisant face en arrière , les qua- 
trièmes , sixièmes , huitièmes et dixièmes ^ 


Digitized by Google 


) '• 

ea arriére de la poutrelle, face en avant* 
Les troisiémea servans ont l'altenlion de 
s'éloigner assez du bateau pour n'êire pas 
touchés par l'essieu de ravant-traio. 

i. A bras» 
a. Ferme» 

3. A V épaule» 

l3. Au premier commandement, les aer— 
vans se baissent et saisissent la poutrelle avec 
les deux mains. 

Au deuxième, ils la soulèvent, se dres- 
sent et la posent sur les bras. 

Au troisième, ils la mettent sur l’épaule, 
en faisant face au bateau. Les premiers et 
deuxièmes servans reculent l'avant train et 
placent la cheville ouvrière sous son loge- 
ment Lorsqu'elle s'y trouve, le sous-olhcier 
commande : 

Posez» 

Les servons de la pouirelîe laissent des- 
cendre doucement le baquet sur son avant— 
Iriiu. ' 

Brélez le bateau» 

\\. Les premiers servans ètenl la pou- 
trelle ; le deuxième de gauche accroche la 
chaîne d'embrèlage; les deux seconds ôtent 
le chantier et décalent les roues^ les troi- 
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siémes el quatrièmes prennent cbacnn nne 
commande de poutrelle et brélenl le ba- 
teau ; les troisièmes brélenl à Tavant de la 
voiture , et les quatrièmes à Tarrière. Pour 
bréler, le servant attache sa commande au 
ranchet par un nœud coulant ^ il passe ce 
cordage dans Tanneau de brélage du ba- 
teau el dans Tanueau du ranchet, autant de 
fois que la longueur du cordage le permet, 
et termine par au moins deux demi>clefs 
qui embrassent tous les brins de la com-’ 
mande près de Tanneau. 

Décharger le bateau de dessus son 
hnquet et le lancer à Peau. 

i5. Un sous-olficier fera exécuter cette 
manœuvre par vingt servans. Ils emploie- 
ront : 


1 poutrelle. 
1 chantier, 

4 Cfiles. 
a gaffes, 
a amarres. 

^ madriers. 


Les gaffes dans le bateau, 
les autres objets prés du 
lieu du déchargement. 


' Si la rive est escarpée , on fera une rampe 
de six à sept pas de largeur. 

Le baquet , chargé de sept poutrelles et 
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^ du bateau, est amené dans la position indi- 
quée U.® a i les servans sont rangés des deux 
côtés du baquet, comme il est expliqua 
meme numéro. 

Préparez-vous à décharger le bateau* 

. i6. Les premiers et deuxièmes servans 

exécutent ce qui est dit au n.® 3 ; les Uoi— 
sièmes et quatrièmes debiêlent b- bateau en 
détachant les commandes fixées aux ran- 
chets de. devant et de derrière et aux an- 
neaux de brêlage du bateau-, bs autres 
servans forment deux files de madriers., 
comme il est expliqué au n.® 5 . 

A la poutrelle. 

î^. Les premiers et deuxièmes servans se 
préparent à emnrener Tavant - train -, les 
seize autres se placent aux deux bouts de 
la poutrelle , dans Tordi e indiqué , et dans 
la position prescrite n.® 3 . 

Per me, 

A bras. 

Posez» 

i8. Ces commandemens sont exécutés 
comme ü est dit n.®* 4 

bateau. 

. 19. Tous les servans se portent le long 
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^ baleaa , en se rapprocfiant le plus pos- 
sible du nez de l'arriére , et saisissent les 
côtés du bateau. 

Ferme, 

20. Ils agissent avec force pour faire des- 
ceudie le bateau de dessus son baquet. Le 
sous-ofTicier commande : 

Halle , 

lorsque le bateau ne pose plus sur le baquet. 

' Fixez les amarres» 

2 1 . Les dixiémes servans fixent une amarre 
à chaque poupée de Tavant et la déploient 

. en arriéi'e*, les ueuviémes saisisseut ces cor- 
dages et les teodeut saps efibrt 3 les seize 
autres servans se répartissent le long des 
cÔtcis du bateau. 

Lancez le hate^, 

22. Les"servans qui ont saisi les côtés du 
bateau font effort pour le l'aire avanc<^r vers 
la rivière et le lancer à Teau. Les dixiémes 
s'embarquent un peu avant que le bateau 
n'eiitre dans la rivière, et prennent des gaffes 
pour le conduire. Les neuvièmes tendent 
convenablement les amarres pour empêcher 
que le bateau ne s'éloigne trop de la rive 
lorsqu'il est lancé : ils abandonnent ensuite 
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ees corda^e^. Les dixiémes rentrent les 
amarres dans le bateau, et 'le conduisent à 
Tendroit désigné par le chef de la manoeuvre* 

Amenez V avant'train* A la pou-^ 
trelUm 
A bras, 

JFerrne, 

A C épaule. 

Posez, 

i3. Ces commandemens s'exécutent 
comme il est dit n."* la et id. Les premiers 
servans se conforment à ce qui leur est 
prescrit n,° i^. 

Décharger les poutrelles. 

a/j* Cn sous ■* officier fera décharger les 
sept poutrelles de dessus un baquet par 
quatorze srrvaus. 

Chaque poutrelle ef^t enlevée par deux 
ser^aii'y, qui la font passer au-dessus des 
ranchets , et la portent sur Tépaule au dé~ 
pot des poutrelles. 

Chargement et déchargement de la 

nacelle. 

a5. Les mknœuvres de chargement et de 
déchargement de la nacelle sont analogues 
à çelles du bateau. . 
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OBStRVATlOWS SUR LES MANOEUVRES DE CHAR-' 
GbMEHT ET DE DECHARGEMENT DU BATEAU. 

a6. Aa lien de la poutrelle qui sert à 
ôter et à remettre ravaiit-train du baquet ^ 
ou emploierait avantageusement une pièce 
de bois ronde ou dont les arêtes seraient 
arrondies. 

La gaffe que Ton place sur les brancards 
pour charger le bateau , facilite cette ma- 
nœuvre ; mais on peut s'en passer , et dans 
ce cas il ne faut plus de leviers. 

Quand le terrain est ferme et uni , on 
peut se dispenser de former des files de ma- 
driers sur la rampe lorsqu'elle n'est pas 
longue. 

• Si les baquets à charger ou à de'cbarger 
sont attelés, les premiers servans dirigeront 
les chevaux pour faire exécuter à l'avant— 
train les mouvemens prescrits dans les ma- 
nœuvres. 

On peut employer des chevaux au lieu 
d'hommes pour tirer sur les amarres et sor- 
tir les bateaux de l'eau. 

Lorsqu’on charge un équipage de bateaux, 
on emmène les voitures a oiesuie qu'elles 
ont reçu leur bat»tau, et le brêlage du ba- 
teau sur. le baquet est exécuté hors du lieu, 
de la manœuvre par des pontonniers spé- . 

\ 
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cîalement chargées de cette opération. Oa 
débrèie a'ussi d^avauce les bateaux à déchar- 
ger. tJu dëtacheuieni particulier amène suc— 
ce.ssivemeut les bateaux à charger au pied de 
la rampe, ou .conduit ceux qui sont dé- 
charges au dépôt des bateaux. 

Manière d’erapîler les poutrelles 
et les ' madriers, ' 

07. Lorsqu'on décharge les voitures d’un 
équ’page , un sous - oflit ier fait empiler 
comme il suit les poutrelles et l»s madriers. 

Pour former une pile de pouirelles ^ on 
établit à terie deux cnautiers de niveau, a six 
pas environ l'iiij de l’autre (et parallèles à la 
rivière, si le déchargemeui se fait pour con»> 
truire uu puni ; * sur ceS' chautiers , on 
met un rang de poutrelles , et sut les puu~ 
tr»'‘H es deux madriers en travers coI^e^pon- 
; dant aux chantiers • ou pose un second rang* 
de poutrelles sur ces madriers , et l’ou con- 
tinue à empiler les poutrelles en rangs sé- 
parés par deux madriers. La pile ne doit 
avoir qu’un mètre et demi au plus de hau- 
teur. On range à part les poutrelles du 
culées. Le .sous -officier veille à ce que les 
exiréuiités des poutrelles soient dans un 
même plan. 
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Pour faire une pile de madriers, on établit 
trois chantiers de niveau , sur lesquels on , 
met un rao^ de madriers , éloignés d^envi» 
rou cinq centimètres l'un de rauire et for* 
mant un carré. On met sur ce premier rang 
un second rang de madriers croisant ceux 
du premier; oo continue d'empiler ainsi par 
rangs croisés. La pile ne doit avoir qu'un 
mètre et demi au plus de hauteur. 


TITRE III. 

NAVIGATION DES BATEAUX ET 
NACELLES. 

Exercice de la rame à bateau 
d’équipage. 

i. L'instructeur fait placer le rameur à 
tribord (ou à bâbord), à hauteur des 
toiets , face à l'arrière , le corps droit, les 
talons à même hauteur ; couche une rame 
sur le fond du corps du bateau , le long du 
bordage prés duquel l'homme e^t placé , la 

f ialette tournée vers l'avant ou Tan 1ère ^ se- 
on que l'homme devra raoier à l'arrière ou 
à l'avant) et commande ensuite : 
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Tribord ( ou Bâbord. ) — Dressez 
vos rames. 

a* A ce commandement , le rameur va 
saisir la rame, la dresse d'aplomb vis-à-vis 
le milieu du corps , la poi^ne'e appuyée sur 
le fond du bateau , la palette tournée vers 
Tavant; tient la rame des deux mains , la 
main de son bord à hauteur de la poitrine, 
l'autre main à trois décimètres au-dessous. 
Dans cette position , il a le corps droit et 
face à l'arriére , la pointe des pieds à hau~ 
leur des tolets. 

Lorsque la rame devra être fixée au plat- 
bord par une estrope et un tolet , le rameur 
soutiendra l'estrope qui entoure sa rame, 
avec la main de son bord , à hauteur de la 
poitrine. 

3. Le rameur étant dans cette position , | 
l'instructeur commande : 

Tribord {ou Bâbord), Préparez'^ 
vous à ramer. 

Le rameur renverse sa rame , sans la i 
plonger , et la place entre les tolets \ s'é- 
loigne de son bord en glissant la main op- 

Ï iosée jusqu'à l'extrémité de la poignée de i 
a rame, et l'antre main jusqu'à deux déci- | 
métrés environ de la première, et se fend 
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en arrière de la jambe de son bord ^ d'en* 
Tiron cinq décimètres. 

Si l'on se sert d'estrope , il renverse sa 
rame et la place contre le toiei, du côtè de 
l'avant*, il coiffe le lolet avec l'estrope que 
la main de son bord n'a pas quittée, de 
maniéne que cette estrope passe au-dessus 
de la rame en dehors du tolet , puis en 
dedans du lolet et sous la rame. 

Dans cette position , la rame doit être 
horizontale et perpendiculaire à la loug^ueur 
du bateau , la palette verticale , les deux 
tiers de la rame en dehors du bateau. Le 
rameur , placé à hauteur de la poignée , la 
tient prés de son extrémité avec la main 
opposée à son bord^ l'antre main à environ 
deux décimètres de la première , les ongles 
des deux mains en dessous; il a la pointe 
du pit d opposé à son bord à hauteur des 
tolels, le pied de son bord à environ cinq 
décimètres en arrière, les jarrets on peu 
plo^és , le corps d'aplomb. 

Tribord (on Bâbord)^ en arrière» 
— Ramez» 

4* L'homme pliant le jarret droit (on 
gauche) , et tendant le gauche (ou droit ), 
porte le poids du corps en avant, pousse 
la poignée en l'élevant pour engager la 
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palette dans Veau ; rejette le poids du corps 
en arriére en tendant le jarret droit ( ou 
et pliant le gauche (ou droit); 
force sur la rame et pèse sur la 
poignée pour sortir la palette de Teau. Il 
pousse de nouveau la poignée en avant pour 
continuer à agir de la même manière. 

5- Pour affermir Thomme de recrue dans 
les principes et le mécanisme du coup de 
rame, l’instructeur fera décomposer ce 
temps en deux mouvemens , aux comman- 
demens un, deux. 


gauche ) 
tire avec 


Premier mouvement. Plier le jarret droit 
(ou gauche) tendre le gauche (ou droit ) , 

Î >orter le poids du corps en avant, pousser 
a poignée en l’élevant pour engager la pa- 
lette dans Meau. 


Second mouvement. Rejeter le poids du 
corps en arriére, en tendant le jarret droit 
(ou gauche ) et pliant le gauche (ou droit ) ; 
tirer brusquement sur la rame et peser sur 
la poignée pour sortir la palette de l'eau • 

L’instructeur joindra l’exemple au pré- 
cepte, en ramant iui-méme lentement , pour 
montrer distinctement les deux mouvemens 
dont le coup de rame est composé* 

H veillera à ce que le i amour maintienne 

toujours la palette verticale, et ne l’élève pas 
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trop au-dessus de Teau 'en exécutant le pre-, 
mier uiouvuateut* 

I 

j hordez vos rames» 

I 6. Le rameur soulève •vivement la poi- ' 
i gnée pour dégager la rame des Lolets cuire 
I lesquels elle esl assujeltie , marche eu ar-> . 

rière en parcourant un arc de cercle autour • 

, de ces lolets et üaîl passer la poignée de la 
I rame devant lui, retourne la main gauche 
, (ou droite), et abandunue la rame de. la 
, main droite (ou gauche) , couche sa rame 
le long, du bordage en clendaut le bras' 

I gauche (ou droit) ^ il reste dans celle po— 
siliuii , faisant face à Tanière, le corps 
' dr')it, le bras droit (ou gauche) pendant 
natureliernciit. 

Lorsque la rame est fixée au plat-bord au 
moyeu d’une estrope , ou la borde par les • • 
mêmes mouvemens , excepté qu’il u’y a ■' 

' plus lieu de la soulever pour la dégager des , 
tolets. ' * ' 

I » 

Préparez-vous à ramer» 

Le rameur soulève la poignée, de 
manière à faire' appuyer la rame au tiers 
environ de sa longueur contre celui des 
deux tolets qui est le plus vers le nez de '* 
l’avsmt du bateau. 11 pèse alors sur la * 
poignée pour sortir la palette de Teau, fait 

3 * 
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pivoter sa rame contre ce tolet ^ et fait pas- 
ser la poignée de la rame devant lui, en 
portant la main droite (ou gauche) à Tex- 
trémité de la poignée*, retourne la main 
gauche (ou droite) marche en même temps 
en avant en parcourant un arc de. cercle 
autour des tolets , et redresse sa rame per- 
pendiculairement à la longueur du bateau , 
rapporte la main gauche (ou droite) vers 
les tolets les ongles en dessus, pèse sur la 
poignée avec la main droite (ou gauche ) , 
cl soulève la rame avec Tautre main *, l’en- 
gage entre les tolets *, rapporte aussi la main 
gauche (ou droite) à deux décimètres de 
l’autre , les ongles en dessous , et se tient 
fixe dans la position prescrite n.*’ 3. 

Lorsque la rame est assujettie par une* 
eslrope, on se prépare à ramer par les mêmes 
mouvemens , excepté qu’il ny a plus lieu 
de soulever la rame pour l’engager entre 
les tolets. 

T ribord ( ou Bdbord). — JPace à Ta- 
vant> 

8. Le rameur tournant autour de sa rame 
fait face à l’avant, et prend de. l’autre côté 
de celle rame la position décrite n.° 3. 

Tribord (ou Bdbord) en a{>anU-^ 
Ramez% 

'■9 ^ » 
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. 9* ramenr , pliant Je jarret droit (oit 
gauche) et tendant le gauche (ou droit), 
porte le poids du çorps en arriére , tire la 
poignée à lui en Téleyant- pour engager la 
palette dans Teau , ri jette le poids du corps 
eu avant, en tendant le jarret droit (ou 
^gauche) et pliant le gauche (ou droit), 
pousse la rame avec eJlort , pèse sur la 
poignée pour sortir la palette de Teau. Il 
' tire de nouveau la poignée pour continuer à 
• agir de la même manière. 

lo. L‘’inatrMCteur fera décomposer le 
coup de rame en deu.\ mouyemeus , aux 
cooimandemens un , deux» > . ^ ,, 

Premier mouvement» Plier le jarret droit 
(ou gauche) et tendre le gauche (ou droit), 

Î >orter lè poids du corps en arrière, tirer 
a poignée à soi en relevant pour engager 
la palette dans Teau. 

Deuxieme mouvement. Rejeter le poids 
du corps en avant en tendant le jarret droit 
(ou gauche) et pliant le gauche (ou droit), 
pousser brusquement la rame, et peser sur 
la poignée pour sortir la palette de Teaù. 

L'instructeur se conformera à ce qui lui 
est prescrit. n.* 5. . 


Bordez vos rames» 

» > ..... - . , . 

ranteur soulève vijeoiç&t la ppi* 


1 1 . : . ' _ ^ » 
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Ï ^née pour dégager la rame des tolcts entre 
esquels elle est asjuijellie^ il marche ea 
avant en parcourant un arc de cercle autour 
de ces tolets, pousse la rame avec la main 
droite (ou gauche), Tabandoune de la 
gauche (ou droite) , couche sa rame le long 
du bordage, en e'iendanl le bras. Ji reste 
dans celte position , faisant face à Tavant , 
le corps droit , le bras gauche (ou droit) 
pendant naiurellement. " 

. Lorsque la rame est fixée au plat-bord 
âu moyen d'une estrope , on ta borde par 
les mêmes inouvemens , excepté qu’il n'y a 
plus lieu de la soulever pour la dégager des 
tolels. 

Préparez' vous à ramer. 

la* Le rameur soulève la poignée de 
manière à faire .appuyer la rame, au tiers 
environ de sa longueur, contre celui des 
deux lolets qui est le plus ptès du nez de 
Favant du baieau •, il pèse alors sur la poi- 
gnée pour sortir la palcUe de Peau , et porte 
la main gauche ( ou droite ) à l’extrémité de 
la poignée; fait pivoier la. rame contre le 
tolet , en marchant en arriére et narcotirant 
un arc de cercle aplour des tolels ; il re- 
dresse, sa rame perpendiculairement à la 
longueur du bateae , porte la main droite 
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{ou quelle) vers les tôlets, les ongles en 
dessus, soulève U' rame avec celte main, 
pèse sur la poignée, avec l'autre main et en- 
gage sa rame entre les tolcls; rapporte 
aussitôt la main droite (ou gauche) à deux 
décimètres de Taulre main, les ongles en 
dessous , et se tient fixe dans la position 
prescrite n.° 3. 

Lorsque la rame est assujettie par une 
estro]>e, ou se prépare à ramer par les mêmes 
• mouvemens , excepté qu'il n^y a plus lieu 
de soulever la rame pour l'engager entre 
les toicts. 


Trihorà (ou Bâbord)»-^ Face à Var^ 
rière. 

i 3 « Le rameur tourne autour de sa rame, 
fait face à l'arrière du bateau, et prend la 
position prescrite n.“ 7 . 

i4* Le rameur étant prêt à ramer, et 
Lisant face à l'arrière, l'instructeur com- 
mande ; 

Tribord (ou Bâbord) ^ en aidant» 
Ramez. 

IjC rameur agit comme il est dit n.® 9 .» - 
1 5. L'itomme ramant en avant , l'instruc- 
teur commande : 

Tribord (ou Bâbord) , en arrière.-^ 
Battiez» 
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A ce commandement, fait a nu instant 
quelconque , Thomme rame en arriére , 
comme il est expliqué n • 4* 

L'iiistructëur fera souvent changer la ma- 
nière de ramer par les cominandeinens des 
n.®* i4 et i5, soit que le rameur regarde 
rarriére ou Tavant du bateau, afin de Thabi- 
tuer à changer vivement son coup de rame. 

i6< La vitesse du mouvement ordinaire 
des rames dépend surtout de leur poids et 
de leurs dimensions : elle est telle que 
rhorome puisse agir long-temps sans trop 
se fatiguer. Pour faire accélérer ce mouve- 
ment, rinstrucleur commande ; 

Tribord (ou Bâbord'), — Accélérez» 

Le rameur déploie toute sa force pour 
augmenter le choc et la vitesse de son coup 
de rame. 

17. Pour faire reprendre le mouvement 
ordinaire, Pinstructeur commande : 

' Tribord (ou Bâbord ) . — Ralentissez» 

Le rameur donne à sa rame la vitesse du 
mouvement ordinaire. 

18. L'instructeur fera cesser de ramer 
par le commandement : 

Tribord (ou Bâbord)» — Haut les 
r antes» * 
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Le rameur pread la position prescrite 
n.° 3 . 

Tribord (ou Bâbord)* — Dressez vos 
rames* 

19. Le rameur , s'il fait face à l'arriére, 
se rapprochant de son bord , saisit sa rame 
prés des tolets avec la main g^auche ( ou 
droi e), les ongles en dessus; il la soulève 
avec cette main et pèse sur la poignée avéc 
Taulre main, dresse sa rame et prend la 
position prescrite n.° a. 

Si le rameur fait face à l'avant, il dresse 
sa rame d’après les memes principes , et 
reste toujours face à Tavanl. 

Si l’on se sert d’estrope , le rameur la 
soutiendra à hauteur de la poitrine avec la 
main de son bord , lorsque sa rame sera 
dressée. 

» 

Tribord (ou Bâbord) — Couchez vos ' 
rames* 

ao. Le rameur fait face à son bord , ren- 
verse sa rame, et, par un mouvement libre, 
la couche sur le fond du corps du bateau , 
le long du bordage; la palette tournée vers 
l'avant . s'il ramait a l'arriére-, la palette 
tournée vers l’arriére s'il ramait à l'avant : 
il se place ensuite dans la. position indiquée 
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».• 1 , faisiint 'face à l’arriére on à l’avant , 
comme avant de concber sa rame. 

Repos, 

ai. Le rameur cesse de garder l’immo» 
bilile'. 

L’instructeur exercera le rameur, tanlut 
à tribord , tantôt à bâbord. 

Maniemenl de la rame pour gou- 
verner le bateau. 

aa. L 'homme étant placé, comme piloté, 
à la gauche de la poignée de la rame servant 
de gouvernail , l’instructeur commande : 

Tournez à tribord (ou à bdbor H). 

Le pilote rame en arriére (ou eu avant) 
avec le gouvernail. 

q3. Lorsque l’instructeur veut que le 
* pilote cesse de faire tourner le bâlcau , il 
commande : 

# . • -N 

En a^>ant, ' 

Le pilote cesse de ramer en arriére ( on 
eu avant); il pousse fortement contre la 
. poignée (ou- la tide'ç .lui) pour arrêter le 
' roouvenaent ' de rotation du bateau*, et le 
maintient dans sa nouvelle direction, 
i L’instructeur fera> aussi placer le pilote à 
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la droite du ^ouveruaU ; alofsil f&iâcra en 
arriére (ou en avant) pour faire tourner le 
bateau à bâbord ( ou à tribord). 

L'instruclcur mettra le bateau en 
marche contre le courant et enseignera au 
pilote à gouverner en inclinant le gouvernail. 

Le pilote poussera la poignée à tribord 
(ou à bâbord)’, et maintiendra le gouvernail 
ainsi incliné, pour faire tourner le bateau 
à bâbord (ou à tribord). 

EnGn, le pilote dirigera le bateau en 
employaul simultanément les deux moyens 
de gouverner qu’on a indiqués précédem- 
ment, et qui consistent à se servir du gou- 
vernail comme cVime rame pour en frapper 
Feau , on à Piiicliner. 

L’instructeur recommandera au pilote 
d’avoir toujours les yeux fixés sur l’avant 
du bateau qu’il gouverne. 

a5. Lorsque le pilote saura exécuter avec 
précision les roouveraens du gouvernail pré- 
cédemment presci ils , l’iustrucieur lui ap- 
prendra à godiller. 

A cet effet , le pilote faisant face à l’ar- 
riére , saisit des deux mains la poignée de 
la rame placée comme gouvernail , et frappe 
l’eau obliquement à droite et à gauche avec 
la palette, sans la sortir de l’eau.- 11 dirigé 
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le bateau en agissait plus ou moins forte- 
ment d'un côté et de l'autre* 

Exercice de la gaffe à bateau* 

a 6 . L'instructeur fait placer le gaffeur à 
tribord (ou à bâbord,)^ à hauteur des tolets 
pour la rame de l'avant , face à l’arrière et ! 
daus la position indiquée n.° i. Il couche i 
une gaffe sur le fond du corps du bateau , | 
le long du bordage de tribord (ou de bâ- 
bord ) , 1rs pointes vers l'arrière* Il com- 
mande ensuite : 

Tribord (ou Bâbord), — Préparez- 
vous à gc^er. 

27 . Le gaffeur ote les tolets de son bord, I 
les pose sur le fond du bateau en* avant des ^ 
poupées de l'avant, va saisir sa gaffe et re- ’ 
vient prés de ces poupées prendre à tribord 
(ou à bâbord) la position suivante ; 

H fait face à droite ( ou à gauche) \ tient 
la gaffe avec les deux, mains , la poignée, < 
dirigée suivant un plan vertical , dans la ' 
main gauche (ou droite),^ U maia.droite 
(ou gauche) à environ un mètre de la 
gauche (ou droite) , les ongles en-dessous^ 

Je bras gauche (ou droit) étendu vers U* nez 
de l'avatni , la gaffe appujrée sur le plat,- 
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' bord les pointes en-dehors du bateau yera ’ ■ 
Farrière et non plonj'ees. 

Tribord (ou Bâbord^ en arrière» — 

- - Griffez» 

i üS. Le gad’eur, suppose place' à tribord, 
i pèse sur sa ç^affe avec la main droite et la 
i pousse avec la main gauche pour piquer au 
(. tond de la rivière , en ayant Inattention de 
, coucher sa gaffe le plus possible , et de lui 
' donner une direction qui approche d'élre 
■ parallèle à la longueur du bateau \ die la 
main gauche de la poigiie'e, applique le 
défaut de Tépaulc gauche contre la poignée, 
incline fortement le corps sur sa gaffe, porte 
ia main gauche au plat-bord ^ poussant 
ainsi contre sa gaffe, il marche vers Far- 
rière jusqu'à la naissance de Farrière-bec ; 
cesse de faire effort , se redresse , fait face 
à Favaut et retourne près des poupées de 
Favant , en traiiiaiit sa gaffe dans Feau avec 
la main droite ; plonge de nouveau sa gaffe 
et pique au fond de la tivièrè pour continuer 
à gaffer Je meme. 

Ce qui précède s'applique à la manœuvre 
de gaffer à bâbord en changeant droite en 
gauche et réciproquement. 

Lorsque Fliomme sera sufBsamment exer- 
ce' à gaffer comme on vient de le prescrire , 
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îJ .pourra porter les deux mains au plat- 
bord , après avoir bien applique le défaut 
de l’e'paule contre la poignée. 

Tribord (ou Bâbord) en travers» — 
' . Gaffez» 

' ’9* gfaffeur pique au large un peu 
obliquemeut vers l’arriére et pousse coRlrc 
sa galFe ainsi inclinée. Il continue à gafferl 
de la mênae manière. 

Tribord (ou Bâbord) en arrière. — 
Gaffez. 

30. Le gaffeur cesse de gaffer en travers 
et gaffe en arriére, comme il est dit u.® a8. 

Tribord ( ou Bâbord) en àvant. — 
Gaffez. 

31. Le gaffeur pique en avant en don-y 
nant à sa gaffe une direction qui approche’ 
d^étre parallèle à la longueur du bateau. 
Après avoir fourni son premier coup de 
gaffe , il reste sur l'avant du bateau , pique 
de nouveau en avant et continue à gaffer 
sans changer de position. 

Tribord (ou Bâbord) en arrière. — - 
Gaffez» 

3». Le gaffeur cesse de gaffer en avant ^ 
«I gaffe en arriére.* . ' 
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Trihord (ou Bâbord), — 
de bord. 


Changez 


33. Le gaffeur sort sa gaffe de Teau , 
l’éléve horizoninleineiil eu la utiam vers son 
milieu en e'ciuilibre dans les deux mains , 
les bras tondiis et clevés , la fait pivoler les 
pointes vers Tarrière et va la plouger pour 
gaffer à Tautre bord. 

Bâbord (ou Tribord, ) — Haut les 
gaffes. 

34* Le gaffeur prend la position décrite 
n.° 37. 


Bâbord (ou Tribord), Couchez vos 
gaffes, 

35. A ce commandement, le gaffeur 
couche sa gaffe sur le .fond du corps du 
bateau , dans Tangle formé par le .fond et 
le bordage de bâbord ( ou de. tribord ), les 
pointes vers Tarriére. 11 prend cnsuilé It 
position prescrite u.f 36. 

Repos, 1 

36. A ce comiûandemcnt , le ^gafféoi' 
cesse de garder Timmobilité. 


» * ^ " • # 

OBSERVATIONS SUR L ARTICLE PRECEDEîîTt 

• • ■ . • * > 

« ^ 

L'bommô sera d^abord eibÿfoé » maifier 
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k gaffe , à tribord et à bâbord , sur uue eau 
peu rapide et peu profbude, et ensuite sur 
un plus fort courant. L'instructeur joindra 
l'exemple au précepte. Il gouvernera lui- 
même , et n'exigera point que le gafieur 
s'occupe de la direction de la mar<me du 
bateau. 

Exercice de la rame à la nacelle., 

37 . L'instructeur fait placer l'iiomnae à 
tribord ( ou à bâbord ) , à hauteur des to- 
lets , face à l'arriére et dans la position in- 
diquée n. * ]. 11 couche une rame sur le 
fond du corps de la nacelle, comme il est 
dit dans le même numéro , et commande 
ensuite : 

• » V 

Trihord (ou Bdbord)» ■— Dressa 
vos rames» 

Le rameur va saisir la rame , la dresse et 
la tient comme il est dit n.° a.' Daus cette 
position , il a le corps droit et face à Tar- 
liére, la pointe des pieds à cinq centimètres 
environ en arriére des toleis. 

38* L'instructeur commande ensuite: 

Tribord (ou Bâbord)» \ — Préparez' 
vous â ramer» 

r , Le rameur jreaver$e j5a rame , aans la pion* 
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çrcr, en la'place 'ciur€ tes loîels,' s’éloigne? 
de son bord , saisit la poignée avec la main 
> opposée à ce bord , tourne cette poignée 
horizontalement , la palette au-dessus de la 
I perche \ porte la main de son bord à deux 
I décimètres environ de la poignée , se fend 
en arriére de la jambe de son bord ^ d'envi- 
ron cinq décimètres. 

' ' Dans cette position , la' r^me doit être 

inclinée vers l'eau et perpAdiculaire à la 
longueur de la nacelle^ la poignée horizon- 
tale , les deux tiers de la rame en dehors de 
la nacelle. Le rameur, placé a hauteur de 
la poignée , la tient dans la main opposée à 
son bord , te bras tendu, la main basse et 
prés de la cuisse, l'autre main à Ja perche , 
à deux décimètres environ de la poignée 5 
il a le pied opposé à son bord , à hauteur des 
‘chevilles, l’autre pied à environ cinq déci— 
métrés en arriére, les jarrets un peu 
ployés , le corps d’aplomb. 

r 1 > 

Tribord ( ou Bâbord^ en arrière» — - 
Ramez, 


39. Le rameur , pliant le jarret droit 
^ ou gauche), et tendant le gauche (ou droit), 
porte le poids du corps en avant-, pousse la 
poignée en avant en étendant les bras , la 
tourne en même temps yerUealemeat) et 


♦ 
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cti^ge la palette dans Teau ; rejeile le poids 
du corps en arriére en tendant le jarret 
droit ( ou gauche) , et pliant le gauche ( ou 
drûit)) tire brusquement sur la rame, et 
abaisse la poignée pour sortir la palette de 
l’eau ^ tourne vivement la poignée horizon-' 
talement aussitôt que la palette est hors de 
Teau. Il pousse de nouveau la poignée en 
avant pour oodlfnuer- à agir de la même 
manière. • 

. 4^* L'instructeur fera d’abord décompo- 
ser le coup de rame en deux, mouvemeus, 
aux commaiidemens un , deux.^ 

I.*‘‘ mouvement- Plier le jarret droit (ou 
gauche) , tendre le gauche (ou droit) , et 
porter le poids du corps en avant , pousser 
la poignée eu avant eu étendant les bras , 
tourner la poignée terticalemeul et engager 
la palette dans l'eau. 

, 2 / mouvement- Rejeter le poids du corps 
en arriére en tendant le jarret droit (ou 
gauche), et pliant le gauche (ou droit) ^ 
lirer brusquement sur la rame et- peser sur 
la poignée pour sortir la paielte de l'eau ; 
tourner vivémént' la poignéehortzoulàleinèiit 
aussitôt que la palette est Lofs de l'eau. 
< L'instructeur recommandera au rameur 
de no patô serrer la rame avec la main de son 
bord cette main ne doit aeif.vir qu'à faire 
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ei&Ft enHiraot la rame c’est avec là- inain 
qui est à la poignée qu’il tourne la rame, r 

Tribord (ou Bâbord). — Haut lès 
rames» ' ' 

4i. Le rameur prend la position décrite 

38 . 

Tribord (^'ovi Bâbord), Face à Và^ 
vanl» 

4 a. Le rameur tourne autour de sa rame, 
fait face à l’avautet prend, de l’autre côté 
de celte rame, la position prescrite n.° 38 ; 
il tourne la palette au-dessous delà perche. 

Tribord Bdbord) en avant» 
Ramez. 

43 . Le rameur , pliant le jarret droit (ou 
gauche) , et tendant le gatichc (ou droit) , 
porte le poids du corps en arrière, tire la 
poignée à lui en rélevani et la tourn.'mt 
verticalement, et engage la palette dans 
r au \ rejette le poids du corps eu avant eu 
tendant le jarret droit (ou gauche), et, 

E liant le gauche (ou droit), pous^ la rame 
rusquement, pèse sur la poignée pour sor- 
tir la palette de l’eau , et tourne la poignée 
' horizontalement. U tire de nouveau la poi- 
gnée pour continuer à agir de la meme ma- 
nière. 

4 
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. 44 * décom- 

poser le coup de rame en deux inouvemens, 
aux coaimaudemens un, deux. ' 

1 .*’’ mouuement- Plier le jarrel droit fou 
gauche) , tendre le gauche (ou droit) , et 
porter le poids du corps en arrière-, tirer la 
poignée à soi en Te'levanl et la tournant ver- 
ticalement, et engager la palette dans Peau. 

1.* mou^fement. Bejeler le poids du corps 
en avant en tendant le jarret droit (ou gau- 
che! , et pliant le gauche (ou droit) , pousser 
brusquement la rame, peser sur la poignée 
pour sortir la palette de Peau, et tourner 
vivement la poignée horizontalement- 

L’instructeur recommandera au rameur 
de ne pas serrer la rame avec la main de 
son bord -, cette main ne doit servir qu’à 
faire elFort en poussant la ïame : c’est avec 
la main qui est à la poignée qu'il tourne la 
rame. 

, Tribord (ou Bâbord), — Haut les 
rames. 

45* Lt* rameur prend la position pres- 
crite D.o 4 •* 

Tribord (ou Bâbord). Dressez vos 
rames, 

46 . Le rameur se rapproche de son bord ^ 
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saisit la rame prés des tolets avec la main 
droite fou {fauche) , les onjpfles en dessus ; 
il la soulève avec celte qv^in ^ pèse sur la 
poig^née avec Tautre mairi , dresse sa rame, 
et prend la position prescrilc n.*^ 37. 

‘ Si le rameur faisait face à Tarrière, il 
dresserait sa rame d'après les mêmes pria— 
cipes , et resterait toujours face à Tarrière. 

Tribord (ou Bâbord). — Couchez vos 
rames. 

• 47 * rameur exccule ce mouvement 
comme il est expliqué n.<> ao. 

Repos. 

48. Le rameur cesse de garder l'immo- 
bilité. 

Maaiement de la rame pour gou- 
verner la nacelle. 

49. Le pilote chargé de gouverner la na- 
celle , avec une rame non assujtttie au nez 
de l'arrière, se tiendra prêt a agir dans la 
position suivante • 

Il est placé à tribord (ou à bâbord) , 
sur l'arrière-bec , entre la deuxième et la 
troisième courbe à partir du nez de l'ar- 
rièrè, face à ravant, le pied de son bord 
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en arrière , la poignée de la rame dans Ta* 
main gauche (ou droite ) , l'autre main te- 
nant la perche aussi loin que possible de la 
poignée , les ongles en dessous y les bras 
tenons , la main droite ( ou gauche ) près de 
la cuisse , l'autre main en avant du corps , 
la rame appuyée sur le plat-bord , la palette 
en dehors de la nacelle et au-dessous de la 
• 

S'il doit agir pour faire avancer la 
nacelle , sans changer sa direction , il porte 
la palette en avant , la plonge dans l'eau , 
la palette en avant de la perche , tire sur ss^ 
rame avec la main droite (ou gauche), et 
résiste de l'autre main , de mauière que la 
perche rase le bordage; il tourne la poignée 
oqr que la palettç présente son plat au 
ordage, et pèse sur la poignée en prenant 
le plat-bord pour point d'appui , sort la 
palette de l'eau en étendant le bras gauche 
(ou droit) , et la reporte en avant pour 
continuer à ramer ainsi. 

5i. Si le pilote doit faire tourner la na- 
celle à tribord , il plonge la palette dans 
l'eau verticalement, en arrière et contre le 
bcu'dage ^ tire brusquement sur la poignée , 
en prenant le plat-bord pour point d'ap- 
pui^ ramène k palette contre le bordage 
sans la sortir de l’eau , en tirant sur la | 





( 53 ) 

perclie arec la main droite et tournant là 
poignée pour »que la palette présente son 
'tranchant à Teau. 1! tire de nouveau sur la 
poignée pour continuer à agir delà même 
manière. 

5a. SHl doit faire tourner la nacelle à 
'bâbord^ il agit comme il est expliqué n.*' 5o; 
jiiais, au lieu dVn foncer sa rame dans Peau 
'près du bordage, il plonge la palette au' 
large obliquement eu avant, et tire la rame 
à lui. 11 la plonge d'autant plus au large • 
qu'il veut faire tourner la nacelle plus 
, promptement. 

Le pilote placé à bâbord ferait tourner la 
nacelle à bâbord et à tribord par les mêmes 
moyens. 

53. Le pilote peut encore ramer et gou- 
verner en même temps, en se plaçant sur 
l'arrière, face à l'avant, et appuyant sa- 
rame contre un tolet. b'il rame en avant , 
la nacelle marchera en avant en tournant, à 
Topposc de son bord ; lorsqu'il veut que 1a 
nacelle se prolonge direcusient, il com- 
mence par donner Sun coup de rame comme 
pour ramer eu avant ^ mais, après avoir 
brusquemen! poussé la poignée ,il la tourne 
\-ivemeul et l'iiicüue eu avant , la tire len- 
tement à lui ainsi inclinée-, lorsqu'elle est 
prés du corps , il la retourne verticalement 
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€t continue à ramer de la même manière. 
La muin de sou bord lui sert à pousser la 
poignee en avant, et de point d'appui lors— 
qu’il tire la poignée à lui. Pour faire tour- 
ner la nacelle du côté du bord où il est 
placé, il se conformera à ce qui est dit 
n.® 5i. 

Le pilote peut enfiu diriger une nacelle 
en Bxant la rame au nez de l’arrière entre 
deux tolets , et godillant comme il est ex- I 
pliqué n.® *i5. 

Exercice de la gaffe à nacelle. 

54 . L'instructeur fait placer le gaffeur à 
tribord ( ou à bâbord), a hauteur des lo- 
lels pour la rame de l’avant, face a l’arrière, 
et dans la position indiquée n.® i. Il couche 
une gaffe sur le fond du corps de la nacelle, 
le long du bordage de tribord ( ou de bâ- 
bord), les pointes vers l’arriére. Il com- 
mande ensuite : 

Tribord {%\\ Bâbord)» — Préparez- 
vous a gujfer» 

Le gafft ur ôte les tolets pour la rame de ' 
spn bord, les pose sur le fond de la nacelle 
en avant de la première courbe, va saisir sa 
gaffe et revient à hauteur des trous de tolets 1 
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Y» rendre à Iribord ( ou à bâbord ) la position 
suivante. 

11 fait face à droite (ou à gauche); il 
tient la gaHé avec les deux maius , la poigiiee 
dirigée suivant uu plan vertical dans la maiii 
^uuclie (ou droite); la main droite ^ou 
gauche) à environ 'six décimètres de la 
poiguce, les ongles en dessous; le bras 

f gauche (ou droit) étendu vers le nez do 
''avant, la gaffe appuyée sur le plat-bord , 
les pointes eu dehors de la nacelle vers 
l'arriére et non plongées. 

Tribord (ou Bâbord) en arrière*-^ 
Gaffez, ■ 

55. Le gafF-ur , supposé à tribord , pèse 
sur la poignée, l’élève ensuite vivement, 
pique au fond de la rivière en pesant sur la 
gane avec la main droite et la poussaiitavec 
la main gauche, ayant Pattentiou de la 
coucher le plus possible et de lui donner 
nue dircciion qui approche d'ètre parallèle 
à la longueur de la nacelle, appuie le téton' 
gauche contre la main qui tient la poignée 
en iiiclinaut le corps sur la gaffe , remonté 
la main droite juseju'a deux décimètres en- 
viron de la poignée, pousse eu marchant 
jusqu'à la iiaUsauce de Parrière-bec , cesse 
de faire effort, se redresse, glisse la inain' 
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droite jasqù'à six décimètres «aviron de la 
poig^nèe que la main gauche abandonne , 
fait face à favant^ retourne sur l'avant en 
traînant sa gaffe dans l'ean avec la main 
droite; plonge de nouveau sa gaffe pour 
'Continuer à gaffer de meme. 

Cequi précède s’applique à la manœuvre 
de gaffer à bâbord en cnangeani drùite en 
gwtche , et réciproquement. 

56. L'instructeur fera exécuter les autres | 
mouvemens de la gaffe par les commande— 
meus ' et les moyens prescrits 'U.** 39 et 
suivaos* 

Maniement de la gaffe pour gou- 
verner la nacelle. 

57 . Le gaffeur se place sur l’arrière-bec , 

■ près du uez , et agit à tribord (ou à bâbord ', 

sans changer de position. II. gaffe en ar- 
riére pour taire marcher la nacelle en avant. 

Il gaffe en arriére poui faire tourner la 
nacelle à tribord (ou a bâbord). 

Il peut encore la faire tourner dans le 
même sens eu appuyant sa gaffe contre le 
bordage, piquant uir peu vers l'arriére et 
tiraul en travers sur le haut delà gaffe. 

11 fuit tourner la nacelle à' bâbord (ou à 
tribord) en inclinant sa. gaffe pour, piquer 
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SOUS la nacfrllc obliquement en arnere. îî 
penche le corps sur la gaffe , en dehors du 
plat bord<) et pousse sans que la gaffe louche 
le bordage. 

ÉCOLE DU BATEAU A LA RAME. 


• 58. Tous les mouvemers de rame com- 
mandés aujL rameurs sont exécutés comme 
il est expliqué o.*** a el suivans jusqu'au 
'II.** au Le pilote «xécute les commande— 
nonens qui lui sont faits eu employant les 
-moyens donnés n.''* aa et suivans jusqu'au 
U.® a5. 


-Equipement et équipage du ba- 
teau ^ s'embarquer et pousser 
-au large. 

59 . L'équipement dnbateau d'instruction 
se compose de cinq rames , dont une pour 
|(ouveruer, huit lolets pour rames, deux 
tolels pour gouveroaiL et une amarre. Les 
rames sont placées sur le fond du corps du 
bateau , dans les angles formés par le fond 
et les bordages celles des rameurs de tri- 
bord , à tribord ; celles des rameurs‘dé bâ- 
bord , à bâbord. ' Les deux rames pour 
• l'arriére ont la palette vers Tavani) celles 
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pour ravantontla paleiie vers l’arriére; le, 
gouviMuail est à tribord ( ou à bâbord ), la 
palette \ ers l’arriére. Les lolels soûl placés 
dans les trous des plats-bords et dans ceux 
du nez de l’arriére. Un des bouts de ramai re 
est Bxé à une des poupées de l’avant par un 
nœud de batelier, l’autre bout est amarré 

Î >ar deux demi-clefs à un piquet planté sur 
a rive ; lorsque l’amarre n’est pas entière- « 
ment déployée, une partie de ce cordage 
cntir-lace les poupées de l’avant. ! 

6o L’i quipage du bateau se compose d’un 

f )ilole et quatre rumeurs ; l’instructeur place 
es rameurs sur deux rangs, et fait numé- 
roter les files de la droite à la gauche ; il 
avertit les hommes du premier rang qu’ils 
soûl rameurs dé tribord , et eeux du second 
rang qu’il sont rameurs de bâbord. Le pilote 
se place à la droite du premier rang. 

6i. L’instructeur conduit sou pel&ton 
dans cet ordre et par le flanc droit vers le 
butcau; le pilote s’embarque le premier, | 
met sou gouvernail à l’t-au et se lient prêt à j 
agir. Les hommes du premier et du second 
rang s’embarquent successivement par onîre 
de file; les deux premiers' rameurs , qui 
formaient la première file , se placent à hau- 
teur des tolets pour les rames de l’arrière ; 
le deuxième de tribord, à hauteur des lolels 
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pour la rame de Tavant , à trifiord. Ces 
rameurs f;ut face à Parrière (fl se tiennent 
dans la position indique'c u.« i \ It deuxième 
rameur du bord le plus prés de terre ne 
s‘'cmbarque p.is , il se porte au piquet auquel 
ramai re est iixée. 

L'in^ti uct'*ur comm^mderaityiice à Va- 
lant , s’il \oulait fane ramer eu avant pour 
faire marchei ié bateau eu uvaut. A ce coin- 
maudt-meut, les ïameurs exécuteraieiit un 
demi- tour â droite. 

Dressez t^os rames, 

6-2. Chaque ram* ur sai>itsa rame, qui est 
couchée sur le fond du bateau le long du 
bordage , et la di esse en se couformaui a ce 
qui est prescrit u.*** a et 3. 

Démarrez, 

63. Le deuxième rameur resté à terre 
démarre le bateau , tire sur Paroaire et la 
plie dans la maiu gauche eu se rapprochant 
du bateau; s'embarque vivement , jette Pa^ 
maire eu avant des poupées, et dresse sa 
rame. 

64* La rame de ce rameur étant dressée, 
Pinstructeur commande : 

Au large, - 

Les rameurs de tribord , si Ton .est sur la 
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tive gauche , ceux de bâbord , si Ton est si»r 
la rive droite, poussant avec leurs rames 
contre terre , éloignent le bateau de la rive , 
à la distance ne'cessaire au jeu des raoQcs^ le 
.pilote manœuvre le gouvernail, de manière 
que le bateau soit toujours parallèle à la rive. 

Préparez-vous à ramer» 

65. Les- rameurs qui ont poussé au large 
plact i^it leurs rames entre les tolets de leur 
bord'; ceux de l'aiilre bord renversent leurs 
rames ; tous , prennent la position prescrite 
11.0 3 , 

Paire marcher 'le bateau en avant. 

66 . Lrs rameurs faisant face à Parriére 
v(nuà Pavant), Pinslructeur fera marcher 
le bitcau en avant par le commandement : 

En arriéré ( ou En avant ). — Ramez» 

Les premiers ou seconds rameurs rament 
^ensemble et d'un mouvement uniforme; les 
seconds ou premiers rameurs -se-eouforment 
au mouvement de la rame du premier ou 
second de leur bord. 

67 . Pour faire ramer les hommes ea 
avaut (ou en arrière) sans changer la di~ 
rection de la marche du bateau , l'instruc- 
teur commande:: 


» 
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r. Haut lès- rames» 

a. Face à Calant (ou à Varriere'), 

3 . En aidant (ou En arrière). 
me Z. 

Ah. premier commandement, les rameur» 
sorleuL les rames de Teau. 

Au second , ils fon-t face à Tavant (ou à- 
rarriére) , et se tiennent prêts à ramer. 

Au troisième, ils rameuî en avant (ou 
en arriére), 

68. L'instructeur fait accèle'rer la marche 
du bateau par le commandcmeui : 

Accélérez. 

Tous les rameurs accélèrent- le mouve- 
ment des rames et rament ensemble. 

6 ^. Il fait reprendre le mouvement or- 
dinaire par le commandement : 

Ralentissez. 

Les rameurs cessent d'accélérer. 

70. Lorsqu'un bateau va passer trop près 
d'un obstacle queicooffue pour que les rames 

Ï >uisseut continuer d'ag^ir sans le toucher , 
'instructeur commande : 

Bordez vos rames. 

Ce commandement est exécuté par les 
rameurs des deux bords. 
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71. L’obstacle e'iaht dépassé, l’instruc- 
teur commande : 

Préparez-vous â ramer. 

Aussitôt après l’exe'cution de ce mouve- 
ment , il commande : 

£n arrière (ou En avant). Ramez. 

I 

OBSERVATIONS. 

! 

Si les rameurs doivent agir long- 
temps, on les fera ramer en arrière , ils se 
fatigueront moins et produiront plus d’eâèt. 

Les rameurs devant déployer toute leur 
force dans le mouvement accéléré , on aura 
rattenlion de ne pas 
nible exercice. 

Changer de direction. 

73. L’instructeur fait changer la direc- 
tion du bateau en marche par l’un des trois 
moyens suivans, selon qu’il veut faire par- 
courir au bateau ufl arc plus ou moins 
étendu. 

Premier moyen. Il commande au pilote : 

Tournez à tribord (ou À bâbord). 

Il lui fait le commandement En avants 
lorsqu’il veut que le bateau cesse de tourner 


trop prolonger ce pé 



(63 ) 

Cl SC prolonge dans sa nouvelle direction* 

^4* Deuxième moyen. 11 commande aux 
rameurs : 

Tribord (ou Bâbord). — Haut les 
rames. 

Et au pilote : 

Tournez à tribord (ou à bâbord). 

Lorsque le bateau devra cesser de tour- 
ner et se prolonger en avant, rinstrucleiir 
commandera aux rameurs , selon qu'ils font 
face à l'arriére ou à l'avant ; 

Tribord ( ou Bâbord) en arrière (ou 
en avant). Ramez. 

Et au pilote ; 

En avant. 

^5. Troisième moyen. Les hommes ra- 
mant en arriére, il fait tourner le bateau à 
tribord (ou à bâbord) en commandant 
-aux rameurs : 

Tribord (ou Bâbord) en avant. — 
Ramez. 

Et au pilote : 

Tournez à tribord (ou à bâbord). 

Lorsqu'il voudra que le bateau se pro- 
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longe en ayant y il commandera, aux ra— 
meurs : 

Tribord {^o\X'BdI>ord) en arrière, 
Ramezi , 

.' N ' * 

El au pilote r 

, En avant* 

^6. Si les hommes ramaient en avant ^ 
Fiustrucleur ferait tourner le baleau à tri- 
bord ou à bâbord , et le ferait prolonger 
dans sa nouvelle direct ion par dès commaa- 
demens analogues. 

77. Les rameurs étant prêts à ramer face 
à Tarriére, rinstrocteur fait tourner le ba- 
teau à tribord (ou à bâbord) en comman- 
dant aux rameurs ; 

Bâbord (ou Tribord) en arrière* — 
Ramez, 

Et au pilote : 

Tournez à tribord (ou à bâbord). 

Lorsqu'il voudra que le bateau cesse de 
tourner pour se prolonger en avant , il 
commandera aux rameurs: 

Tribord (ou Bâbord) en arrière, — 
Ramez, 

‘ El au pilote ; 

En avanit» 
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78. Sî les rameurs font face à l’avant . 

il fera tourner le bateau et le fera proJonger 
daus sa nouvelle direction par les ‘mêmes 
comraaudemens , eu substituant En aidant. 
-0- Ramez à En arrière Rainez. 

79. Il fera tourner le bateau à tribord 
( oua bâbord) plus promptement , en corn- 
maudant aux rameurs, s’ils font face à 
I arriére ; 

l/ibord en atfanf (on en arrière). 
Bâbord en. arrière (ou en ayant). 
— Ramez. 

Pt au pilote: 

T Qturnez à tribord (ou à bâbord). . 

Lors(jue l’instructeur voudrît r|ue le ba- 
teau cesse de tourner' et se prolonge dans 
sa nouvelle direction, il commandera aux 
rameurs: :i.*' 

Tribord (ou Bâbord) en arriére*— ■ 

I . Ramez, 

Et au pilote : 

En aya^^t» 

80. Si les rameurs ft>nl face à l’avant , 
l’instructeur fait tourner le bateau à tribord 
( on à bâbord ) , al le fait prolonger dami 
sa Aouyelic direcUon par les coffimaiidanieâa 

5 
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da n.° ^6 ; m substituant en arriéré à en 
éUfont ^ et re'ciproquemeDt* 

Si rinstructeur veut que le bateau 
cesse de tourner et s'arrête sans se prolon- 
ger en avaut^ il commandera aux rameurs : 

' ffaut les rames* 

Et au pilote : 

En avant* 

Le bateau aura fait un à-droite on un 
à'gàùche si rinstructeur arrête sou mouve- 
ment lorsqu'il a fait un quart de tour* 

Arrêter le bateau^ mouiller Fancre. 

8a. L'instructeur voulant arrêter le ba- 
teau en marche sur une eau sans courant, 
commandera : 

Haut les rames* 

Ce commandement étant exécuté , la vi- 
tesse du bateau diminuera et deviendra 
nulle. 

83. Quand l'instructeur voudra que le 
bateau s'arrête plus promptement , il ne 
fera pas le commandement précédent ; si 
les hommes rament eu arrière (ou eu avant), 
il comtuaudera ; . . , * 
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En avant (ou En arrière), — Ramezi 

Et lorsqu’il jugera que la vitesse d’im- 
pulsion est de'lruite , il commandera : 

, Haut les rames, 

84* Pour arrêter un bateau en marclief 
sur une eau courante , l’instructeur le fera 
diriger suivant le fil de l’eau , et fera ra^er 
avec deux ou quatre rames pour lutter con- 
tre le courant , selon sa force. Si le bateau 
remonte par l’effet de deux rames, l’instruc- 
teur fera cesser de ramer; il fera ramer de 
nouveau ^lorsque le bateau commencera à 
dériver, de manière qu’il reste stationnaire; 

I si la force do courant entraîne le bateau 
luttant avec quatre rames, l’instructeur ne 
peut l’arrêter qu’en faisant mouiller l’ancre| 
comme il va être dit. 

85 . Pour exécuter le mouillage de l’ancre^ 
on place d’avance dans le bateau une ancre 
et son cordage, disposés comme il suit : 

; JLe cordage d’ancre est roulé sur le mi- 
I lien du fond du bateau ; le premier tour 
commence à un pas en avant des tolets des 
rames de Ta rriêre et s'étend jusqu’au milieu 
du corps ; le deuxième tour, égal au' pre- 
mier, est porté on peu plus en avant le 
I troisième tour est porté de même un peu eu 
ayaiU à\x deu&Uma y et ainsi des autres. Un 
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bQOt du jas e»t appuyé sur le fond du ba- 
teau , daos le vide qui se trouve au ceuire 
du cordag^e *, Tencolure de Fancre est en 
avant du jas et pose'e sur le milieu de là 
largeur. du fond; enfin, le bout de dessus 
du cordage est amarré à l'organeau. 

86. Lorsque le bateau est en marche et 

S ue Finstrucieur veut faire mouiller Fancre, 
commande : 

Préparez-vous à mouiller V ancre, 

r A ce commandement, les. seconds ra-> 
meurs dressent leurs rames et les couchent 
dans le bateau contre les bordagfs , de ma* 
nière à ne pas gêner le déploiement du cor- 
dage \ le second de bâbord ya saisir Fanera 
par Fencolure, le second de tribord se 
place en arriére du jas *, ils soulèvent Fancre 
fi la meUent sur Favant du bateau, les 
bras .dépassant Je ne», le jas appuyé sur les 
plals-bords en arriére des poupées; le se.* 
cond de' bâbord , placé prés de sou bord , 
Éace à Favant, ayant le cordage à sa drojie , 
se lient prêt à soulever le jas ; le second de 
tribord s'assure que les tours du cordage ne 
-sont point inélés, qu'ils se dérouleront £a* 
oilement et que les tours qui doivent $e 
dérouler les premiers sont au-dessus des 
antres ; U plie 6 à dmdUfis de joordage un 
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peti en arriéré de Tor^aneau , et v» se pla- 
cer derrière le secoua de bâbord , prêt à 
faire Gler du cordage en l'aidani à se dè*^ 
ployer. Le pilote met ou maintient le ba- 
teau dans la direction do courant. 

8y. L'instructeur voyant tout ainsi pré- 
paré, commande: 

!• Mouillez» » „ 

3. Haut tes rames, 

3. Dressez vos rames, 

4 . Couchez vos rames. 

Au premier commandement, le second 
rameur de bâbord soulève le jas et renverse 
râncre en avant du nez • il fait 61er do cor- 
dage à Taide du Second de tribord ; lorsque 
les deux tiers environ du cordage sont à 
Feau, le second de bâbord embrasse une 
des poupées de Tavant d’un tour , et Gle du 
cordage eu cédant de sa retraite pour ne pas 
arrêter lel:»leau lout-à-coup, puis il amarre 
a la poupée. ( le nœud de poupée). 

Le second commandement succédera ra- 
pidement au premier , et sera suivi dU 
troisième et du' ouâlriéme. Au quatrième 
coir mandement, les premiers rameurs cou- 
chent leurs rames sur le fond du corps dti 
bateau contre les bordages, la palette vers 
Fa vaut* . 


♦ 
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. 88* L'instriictear voulant faire reposer 
Jes hommes, commande aussitôt que le 
cordag^e est amarré à la poupée : 

B.epos, 

Â ce commandement , ils ne sont plus 
tenus à garder le silence ni rimmobiiité. 
Le pilote continue de maintenir le bateau 
dans la direction du courant* 

Lever l’ancre et aborder à la rive. 

89. Pour faire reprendre la manœuvre , 
rinslTucteur commande : 

' .A vos postes, 

A ce commandement , les rameurs pren- 
nent les postes qui leur sont indiqués ; 
n.°6i. ^ I 

90. Il fait lever Tancre par le comman- 
dement : 

Levez V ancre d tribord (ou à bâbord]. 

Le second rameur de bâbord démarre le 
cordage d'ancre ; les premiers rameurs sai- 
sissent le bout de la retraite ; les seconds 
rameurs aj^ant le cordage à leur droite ( ou 
à leur gauche) , baient dessus , et les pre- 
miers roulent la retraite sur le fond du ba- 
.teau* Aussitôt que l'ancre dérape ( ce dont 
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hn s’aperçoit en regardant sur la ri?e , parce 
a«e le bateau cotnmeoce à descendre), 
rinstracteur commande promptement ; 

Premiers rameurs. — Dressez vos 
rames. 

Préparez-vous à ramei\ 

En arrière. — Ramez. 

Les premiers rameurs eaecntent ces 
commandemens , les seconds continuent de 
bâler sur le cordage , rentrent Pancre dans 
le bateau par la droite (ou par la gaucbe) 
de l'avant-bec, en arrière des poiipe'es et la 
placent comme il est dit n.° 85. Pendant 
que Ton sort P ancre de Peau , le pilote a 
soin de maintenir le bateau dans la direc- 
tion du courant» 

Les seconds rameurs ayant place Pancre 
dans le bateau , Pinstructeur commande : 


Seconds rameurs.— -Dressez vos rames. 
Préparez-vous à ramer. 

En arrière. — Ramez, 


II a Pattentiou de faire le dernier com- 
mandement à temps pour que le coup de 
rame des seconds rameurs s’accorde avec 
celui des premiers. 

91. L’instructeur vonlant aborder à la 
rive, fait au pilote les commandemens né- 
cessaires pour que le bateau se dirige vers 
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le pôjpteù Ton doit prendre terre, et qn'il 
aborde presque parâllélement à la rive , ra— 
vant- bec touchant terre avant Tarriére-biMD* 
Lorsque le bateau est près de terre , Tins- 
trucleuf commande : 

!• Bord^»ê f/os rames. 
a. Amarrez. 

. Au second commandement , qui snccède 
rapidement au premier , le second rameur 
de bâbord dresse sa rame, la couche dans 
le bateau la palette vers Parriere, et saute 

r romptenient à, terre avec le bout libre de 
amarre ; il tend ce cordage pour faire ser- 
rer le bateau contre la rive , et amarre , s^l 
^r.a lieu , à un piquet ou à tout autre point 
a'amarrage par deux demi-clefs. 

TFaîre traverser la rivière au bateau ! 
et débarquer, 

9a. L’instructeur fait de'marrer, pousser 
au large et préparer à ramer par les ooni~ 
Xhandemens et les ni03^ens précédemment 
prescrits. Il commande ensuite aux rameurs, 
Is'ils font face à l’arriére ( ou à l’avant ) ; 

'En arrière (ou En aidant ), — Ramez * I 

Et au pilote,, si Pou part de la live droite ' 
(ou gauche ) : . , 


( 7 * ) 

\ • ToHrnez à iribord {oxx à 'hJhord)» * 
Lorsque le bateau a exécûle' urt dèrni^ 
^'droite ( ou à-gauche) , ritistructeur com-* 

xnande au pilote : ' 

• / ^ 

JEn avant. 

A ce commaixleiiient, le pilote mainlieot 
le bateau dans sa nouvelle direction , fai-* 
I «aiit un angle d'environ 45 degrtîs avec le 
I courant (i). 

I 93. L’instrncleur fait au pilote les coin- 
I mandeiDcns necessaires pour que le bateau 
\ aborde comme il est prescrit 11.® 91. 
k Lorsque le bateau est prés de terre , l'ins- 
j trucléur commande 

' ' f . Haut les rames. 

a. Dressez vos rames. 

3 » j 4 marrez. ^ 

* 4 ‘ Couchez vos rames. 

5. Dèharquez. 

^ Au troisième commandement , qui suc- 
cède rapidement au deuxième, le second 
^ ramiur du bord le plus près de lérre , coui 

i — — — 

( 1 ) L^aogle de 45 d**grés, »ons letjuel on pre 5 orit dm 
donner à plisser, n’est pa» celui qui convient pour Iraver- 
j cer dans tous les cas: on traverserait sons un anqle plus 
aig«, si le courant était rapide et qu’on voulût dériver le 
I moins possible ; on donnerait à passer sous uu angle pies<^ae 
droit I si le courant était presque nul. 

a 

«V. ♦ 
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chje vivement sa rame et amarre , comme il 
est dit n.^ 91 . 

Au quatrième , les rameurs coucltent leurs 
rames dans le corps du bateau, contre les 
bordages ^ la palette de celles des premiers 
rameurs vers Pavant, la palette de celle du 
second de tribord vers Parriére. Le pilote 
retire son gouvernail et le pose sur les ra- 
mes , à tribord ou à bâbord , la palette vers 
Parriére. 

Au cinquième commandement , les ra- 
meurs et Je pilote débarquent en suivant 
Tordre inverse à celui dans lequel ils se 
sont embarqués. 

A mesure que les hommes sont débar- 
qués , iis se forment sur deux rangs ^ fai- 
sant face .au bateau , et dans le meme ordre 
qu'avant rembarquement. 

OBSERVÀTlOirS SUR l'ÉCOLE DU BATEAU 
A LA RAME. 

94» La légèreté du bateau d'équipage 
permet de le mener au moyen de deux 
rames , avec ou sans gouvernail , et même 
avec une seule rame. On renvoie pour l’exé- 
cution de ces manœuvres , à V Ecole de la 
nacelle à la rame ^ à laquelle elles appar- 
tiennent plus spécialement. 
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ÉCOLE DU BATEAU A LÀ GAFFE. 

qS». Tous les tnouvemens de gaffe com- 
mandes- aux gaffeurs , sont exe'cutés comme 
il est expliqué n.** 37 et suivaus jusqu'au 
n.* 34* lie pilote exécute le$ com mande— 
mens qui lui sont faits en employant les 
moyens donné» n,“‘ aa , a 3 et a 4 - 

96. L'équipement du bateau d'instruc- 
tion se compose de quatre gajfies à deux 
pointes, une gaffisà pointe et à crochet, un 
gouvernail , une amarre , huit tolets pour 
rames et deux tolets pour gouvernail. 

Les gaffes sont placées sur le fond du 
corps du bateau , dans les angles formés 

1 >ar le fond et les bordages , les pointes vers 
'arriére. Le gouvernail , l'amarre et les to- 
lets sont placés comme il est dit u.** 5 g. 

97. LVquipage du bateau se compose 
d'un pilote et quatre gaffeurs ; ils sont 
placés et numérotés comme il est expliqué 
n.® 60. 

L'instructeur conduit son peloton dans 
cet ordre et par le flanc droit , vers le ba- 
teau , et le fait embarquer en suivant les 
principes du n.®6i. 

Préparez-vous à gc^er, 

98. Les premiers gaffeurs ôtent les tolets 
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Je« ramfs cîe Tarriére et les posent sut le 
fond du bitteau, en arriéré des poupees de 
IVrière-bec; le second qui est embarqué 
ôle les iolets des rames de rayant et les 
pose en avant des poupées de Kavant. Les 
trois trafieurs embarqués saisissent leiirs 
gaffes et se placent dans la position prescrite 
n.® 5 le second , près des poupées <ife 

ravant,'lé premier du même bord, à deux 

J )as plus près de Parrière; le premier dé 
'autre bord , à un pas plus prés de l'arriére 
que ce dernier. 

Démarrez* 

99. Le second resté à terre, démarre le 
bateau , lire sur Tamarre et la plie dans la 
main gauche en se rapprochant du bateau * 
s^einbarque vivement , jette l'amiure en 
avant des poupées de l’avant , va prendre 
sa gaffe et vient se placer ^ prêt à gaffer , à 
deux pas en avant du premier de son bord* 

j 4 u la/ge» 

100. Les gafïeuTs du bord qui touche 
terre gaffent en travers pour éloigner le ba^ 
teaii de la rive;, le pilote maintient le bateau 
parallèleraenl à la rive. 

101. Lorsque le bateau est assez poussé 
an laige. et que l’instructeur veut le faire 
reuiouter le long de la tive , il commande : 
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JEn arrière» ^ Gaffea, , 

Les gajBT.urs , se conformant à ce qui est 
prescrit ii.^ :t8 , gafferont en piquant au 
fond ou contre le bord de la rivière ; ils 

f iousseroni ensemble et marcheront vers 
'arrière du bateau , jusqu'à ce que les pre-* 
mters gaffeurs soient arnve's à la naissance 
de l'arrière-bec alors ils retourneront vers 
l'avant pour piquer de nouveau^ et conti-- 
nuer à gaffer en mettant de l'ensemble dans 
tous leurs mouvemens. 

Le pilote dirigera le' bateau ; autant que 

I mssibie, il ne changera sa direction que 
orsque les gaffeurs retournent de l'arrière à 
l'avant, et non pas pendant qu'ils poussent. 

103. L'instructeur voulant que l'effort 
des gaffes pour faire marcher le bateau soit 
continu , commande : 

t 

A chaniie bord ^ C un après f autre» — r 
Gaffez» 

Les seconds gaffeurs vont sur l'avant du 
bateau et plongent leurs gaffes lorsque lea 
premiers po| fourni leur coup de gaffe 
poussant jusqu'à l’arriére*, les premiers agis- 
sent en même temps comme il $uit : le pre- 
mier de tribord (bâbord) sort sa gaffe de 
Teau en étendant vivement le bras ^ droit 
(gauche) j et la faisant gUssçr dao| la main 
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droite (gauche), saisit la perche avec la 
main gauche (droite) , élève la gaiOfe hori-^ 
xontalement en la tenant vers son milieu en 


équilibre, les mains à six décimètres environ 
l'uue de Tautre , la paume de la main droite 
(gauche) tournée vers l'avant, celle de 
l'autre main tournée vers le corps , les bras 
tendus et élevés; iis se reportent sur l'avant 
en passant la gaffe au-dessus de la tête du 
second de leur bord. Lorsque les seconds 
gaffeurs ont fourni leur coup de gaffe , ils 
sortent leurs gaffes* de l'eau et se reportent 
sur l'avant , comme il vient d'étre expliqué 
pour les premiers; les quatre gaffeurs con- 
tinuent à gaffer ainsi , jusqu'au commande- 


ment : 


Erisernhle, — Gaffez, 

\ 

A ce commandement, les gaffeurs repren- 
nent leurs postes sur l'avant et gaffent en- 
semble. 

io3. L'instructeur voulant que le bateab 
change de direction pour tourner à tribolrd 
(ou à bâbord ) , commande aux gaffeurs : 

Tribord ^ou Bâbord,) Haut les 
gaffes- 

Bâbord (ou Tribord) en travert*^ 
Gaffez% 
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♦ r » r 

Et au pilote : . ^ 

Tournez à tribord ( ou à bdhord. ) 

¥ ' * 

Les gaffeurs de tribord ( ou de bâbord ) 
cessent d’agir et se tiennent prêts à gader; 
les gaffeurs de bâbord ( ou ‘ de tribord ) 
gaffent eu travers^ le pilote manœuvre le 
gouvernail pour faire tourner a tribord 
(ou à bâbord). -t 

io4« L'instructeur voulant que le ba(|||^ 
cesse de tourner et se prolonge dans sa 
nouvelle direction, commande aux gaffeurs : 

En arrière* — Gaffez, 

Et au pilote : 

Eji avant. 

Les gaffeurs des deux bords gaffent en 
arrière le pilote maintient le bateau dans 
sa nouvelle direction. 

105. Lorsque rinstrucleur vent donner 
au bateau une marche rétrograde , ou dimi- 
nuer sa vitesse pour éviter un choc , U com- 
mande : 

En avant, — Gaffez, 

Les gaffeurs plongent leurs gaffes et gaf- 
fent en avant. 

106. Si le bateau remonte le long d'une 
riye escarpée , il peut arriver que les gaffeurs 
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du bord opposé k celte rive. ne puissent at^ 
teindre le fond de la rivière ^ le bateau sera 
alors conduit par deux ga0eurs seulement 

3 ui piqueront contre la rive. Le pilote aura 
ans ce cas ratteuiion d'incliner un peu lo 
pea de ravant vers la terre. 

.. Si U* courant est tiès-rapide , un des 
feurs qui Vagissent plus , prendra la gaffe à 
croc se placera sur l'avant du bateau; il 
^^jhrvira de cette gaffe pour s'accrocher aux 
xa^nes qui peuvent se trouver eu avant du 
bateau dans l’escarpement, ou à des buis<^ 
sons, ou meme au terrain, et maintiendra 
le nez de l'avant toujours près de terre. 

107. Pour faire passer le bateau d'une 
rive à l'autre, les gaffeurs du bord qui est 
en aval iors<|ue Ie bateau donne à passer, 

§ afierODi en travers pour s’opposer à la 
érivê; les gaffeurs de l'autre bord gafferont 
en arrière; le pilote gouvernera d'après ce 
qui est dit 11.*’ ^1. 

108.. L^nslruçleur exercera les gaffeurs à 
conduire I0 bateau saus gouvernail ; alors il 
ne leur fbra aucun commandément , il leur 
indiquera seulemeut le chemin qu'ils doi« 
ypul ^siü^p^OWrir au bateau ; les gaffeurs 
auront soin de gaffer plus ou moins en tra<«> 
vers , selon que cria devient nécessaire pour 
(àfwuw uaei bioiuie dûecUoà bateau* . 
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• Li^nstructeur fera aussi conduire le ba- 
teau par deux gaffeurs et un pilote. Ik 
gafferont ordinairement Tua à tribord , 
Tautre à bâbord. 

109. Si le bateau estcbargé, ou supposé 
charge, les gaffeurs placés sur' l’avant gaffe* 
ront sans marcher au-delà de là naissance 
de î’avant-bec. 

Liorsqa’ils remonteront le long d’une rive 
escarpée, et que le gaffeur du bord opposé 
à la rive ne pourra atteindre le fond , ce 
gaffeur changera de bord. Le pilote se con* 
formera , dans ce cas , à ce qui est prescrit 
n.® io 5 . 

110. L’instructeur fera conduire le ba- 
teau par deux gaffeurs sans gouvernail^ ils 
gafferont l’un à tribord , l’auîre à bâbord , 
pour le faire remonter conire le courant. 

Pour faire tourner rapidement le bateau 
à tribord (ou à bâbord), le gaffeur de 
bâbord ( ou de tribord ) se placera sur l’a- 
vant; celui de tribord (ou de bâbord) so 
placer» sur l’arriére , et ils gafferont tous 
les deux perpendiculairemeut en travers. 

S’ils remontent le bateau te long d’une 
rive escarpée, et que -la profondeuc d’eau 
force ' de j)iquer contre l’escarpement^ les 
deux gaffeurs agiront du côte de la rive» 
Li‘*un ^€ux se placera sur l’arriére, et sans 

6 
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clianger de place gouvernera avec sa gaffe , 
en gaflànl convenablement en travers pour 
incliner toujours un peu Pavant vers la 
terre. L'autre gaffeur poussera eu marchant 
de Pavant vers Parriére. 

Lorsque les deux gaffeurs devront faire 
traverser au bateau une rivière rapide , ils 
gafferont tous les deux en aval. L'un , placé 
sur Parriére , gaflera sans changer de place , 
il gaffera en arriére pour faire avancer le 
batcuu lorsqu'il donne à passer sous l'angle 
convenable^ il gafiéra en l> avers, en piquant 
au large ou sous le bateau , selon qu'il de- 
vra faire remonter Parriére contre Iccourant 
ou le faire descendre. L'autre gaffeur pous- 

de Pavant vers Parriére. 
voulant termintrr la 
manœuvre , fera diriger le bateau vers le 
point de la rive où Pou doit aborder. Lors- 
que le bateau sera prés de terre , il com- 
mandera : 

1 . Haut les gaffes* 
a.» Couchez vos gaffes* 

3 . Amarrez* 

4* Hèbat quez» 

Au troisième commandement, le deuxié- 
‘me gaff< ur du bord le plus prés de terre 
saisit 1 amarre^ saute à terre et se conforme 


sera en marchnul 
lit. L’insirucleur 
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à ce qui est dit n.** 91. Le. pilote retire son 
gouvernail et le pose sur les ga£Fes , à tri- 
bord ou à bâbora , lapalettè yers l'arriére. 
Les premiers gafieurs replacent les tolets 
des rames de Tarriére \ le deuxième de tri- 
bord ceux des rames de Pavant. ' ’ 

Au quatrième commandement, les gaf- 
feurs et le pilote débarquent et se forment 
sur la rive , comme il .est prescrit n.*^ 93. 


«OBSERVATIONS. . 


lia. 11 est plus pénible de gaffer l'un 
après l’autre à chaque bord que de gaffer 
ensemble , parce que dans le premier cas le 
gaffeur est obligé d'élever la gaffe horizon- 
talement pour fa faire passer au-dessus de 
la tête de l'autre gaffeur de son bord *, mais 
il convient de gaffer ainsi sur lès courans 
très-rapides , pour éviter de dériver après 
chaque coup de gaffe. , 

La légèreté du bateau d’équipage permet 
de le conduire , comme une nacelle , au 
moyen d’une seule gaffe , avec ou sans gou- 
vernail. Les détails de cet exercice , par le- 
quel on terminera l’instr notion du gaffeur', 
appartiennent à Pécole de la' nacelle à la 
gaffe. 

t • . ‘ .1 ^ 


I 
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ÉCOLE DE LA NACELLE A LA RAME. 

Équipement et équipage de la na^ 
celle. Manière de la mener avec 
deux ou quatre rames et un 
goiivemail. 


,ii3. L^ëquipement de la nacelle d'ins- 
truction se compose ordniairemeut de 3 
rames , dont une pour gourêrner , 4 tolets 
pour rames , a tolets pour gouvernail , et 
une amarre. 


Les rames sont placées sur le fond du 
corps de la nacelle, dans les angles formés 

i )ar le fond et les bordages , la palette vers 
'arriére. Les tolets pour rames sont dans 
les trous de Pavant des plats-bords ^ les to- ' 
lets pour gouvernail sont dans les trous du 
nez de Farricre. Un des bouts dé l'amarre est 


passé dans le trou du nez de l'avant et arreté 
au-dessous de ce nez par un nœud simple ; 
un second nœud simple est fait à l'amarre 
au-dessus du nez*, lorsque la nacelle nVst 
pas amarrée . le reste de ce cordage est roulé 
et posé sur le fond de la nacelœ , prés du 
nez , le bout libre en dessus. 

< 11 4* L'équipage de la nacelle se compose 
d’au pilote et deux rameurs. 


(85)' 

'On peut aussi faire mener la nacelle |)ar 
quatre rameurs et un pilote; alors elle est 
équipée de cinq rames et se manœuvre 
comme le bateau. 

11 5 . La nacelle sera équipée de cinq 
Ta mes lorsqu'on voudra mouiller l'ancre et 
la lever. Cette manœuvre s'exécutera avec la 
nacelle comme avec le bateau. 

Lorsque la nacelle est menée par deux 
rameurs et un pilote , les rameurs agissent à 
l'avant. Le pilote gouverne par les moyens 
indiqués o.*** 49 sutvans. 

Mener une nacelle a^ec deuK rames. 

1 16. L'un des rameurs, placé surl'avant, 
rame à tribord (ou à bâbord)-^ l'autre , 
placé sur l'arriére, face â l'avant ^ rame à 
bâbord ( ou à tribord ). Le rameur de 
l'avant agit avec moins de force que celui 
de l'arriére , sans quoi la nacelle tour- 
nerait à bâbord (ou à tribord ). Le rameur 
de l'arriére , chargé de diriger là nacelle ^ 
commande , selon qu'il le juge nécessaire y 
à celui de l'avant , d'augmenter on de dU 
minuer la force de son coup de rame pour 
conserver ou donner à la nacelle la direc- 
tion convenable. 

11^. Pour traverser une rivière, le rt— 
naeur de l'arriére agit à bâbord ( ou à tri- 


Digitized by Google 



( 86 ) 

bord ) , si l’on part de la rive droite ( ou 
gauche) \ le rameur de l’avant agit à l’autre 
bord. 


Mener la nacelle avec une seule 
rame en descendant une rivière. 

1 18> Le rameur emploie les moyens don- 
nés n.*^* 49 1 ^0, 5 l, 5a et 53. 

Faire traverser une rivière à la na- 
celle avec une rame. 


.119. La nacelle ;étant contre la rive, le 
rameur se place sur l’arriére , comme il est 
dit n.** 49 1 ^ bâbord ( ou à tribord), pour 

Ï iasser de la rive droite (ou gauche) à 
'autre rive. Il fait serrer l'arrière de la 
nacelle contre terre ^ à cet effet, il pique au 
fond, avec la palette en arrière et sous la 
nacelle, si la profondeur de Teau le permet, 
et pousse, eu évitant que la rame touche 
le bordage , sinon il agit comme il est dit 
n.* 5a. Lorsque Tavaut-bec commence à 

f trendre le large, il pique sa rame parallé- 
ement à la nacelle , au fond de la rivière 
ou contre l'escarpement de la rive, et pousse 
fortement pour lancer la nacelle. Il change 
«Qsuile de nord , en passant la palette au- 


(.87) , 

* 

dessus du nez de Tarriére, et il mène la 
nacelle sous Taugle de quarante -cinq de- 
grés environ , eu employant les moyens 
donnés n.°* 5o, 5i Si, ou celui donné 
n.® 53. Lorsqu’il approche de la rive op- 
posée , il diminue l’angle ^e passage , île 
manière à aborder presque parallèlement à 
celte rive. Au moment où l’avant touche 
terre , il pique sa rame obliquement en ar- 
rière coniie la rive, pour i’empécher de 
reprendre le large. 

I ao. Le rameur , après avoir lancé sa na- 
celle, comme il vient d’éire dit, pourrait 
aussi placer sa rame entre les tolets du nez 
de l’arrière , et faire passer la nacelle en 
godillant, comme il est expliqué n.® 
mais il traverserait moins rapiuemcut qua 
par les moyens donnés dans le numéro pré- 
cédent. 

L’instructeur voulant faire cesser la ma- 
nœuvre se conformera à ce qui est dit n.®93. 

ÉCOLE DE LA T^ACELLE 
A LA GAFFE. 

Equipement et équipage de la 
nacelle. 

111 . L’équipement de la nacelle se com- 
pose de deux gaâés , une rame pour gou— 
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Tcrner, six lolels,'aonl deax pour gouver- 
nail 1 et iine amarre. 

. Les gaffes sont placées sur le fond du 
corps de la nacelle ^ dans les angles formés 

{ >ar le fond et les.bordages, les pointes vers 
'arriére^ la rame est posée dans un de ces 
angles, la palette vers Parrière. Voj^ez le 
n.® ri3 pour remplacement des tolcis et 
de Pamarre. 

- 1 Q 2 * L'équipage de la nacelle se compose 
>d'un 'pilote et deux gaffeurs. 

Remonter la nacelle avec deux 
gaffes et un gouvernail. 

i!i 3. Les deux gaffeurs agissent un 4 
âiaque bord , comme il est dit n.° 55 ; ils 
gaffent ensemble. Si le gouvernail iPestpas 
fixé au nez , le pilote agit au bord qui est 
du coté de la rive le long de laquelle on i-e- 
XDonte la narélle. Il doit avoir Pattentiou de 
la bien diriger suivant le fil de l'eau. . 

Si la nacelle est chargée , ‘les gaffeurs- se 
placent à la naissance de Pavanl*bec , et 'y 
-gaffeut-sans changer de. place. 
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Faire traverser une rivière a la na- 
celle avec deux gaffes et un 
gouvernail. 

134« Les deux gaffeurs agissent comme 
il vieut d'etre dit. Le gaffeur du Lord qui 
se trouve en aval lorsque la nacelle donne à 
passer , gaffe en travers pour s'opposer à la 
dérive. Si le gouvernail n'est pas fixé au 
^nez , le pilote gouverne à tribord si l'on 
pa rt de la rive droite , à bâbord si l'on part 
de la rive gauche; il doune à passer sous 
un angle d^ quarante-cinq degrés environ, 
et fait aborder presque ;parallélemeut 9 la 
-rive. 

Si la nacelle est chargée, les gaffeurs s s 
conforment à ce qui est dit u.°*ia3. 

Mouiller Tancre et la lever. 

1^5. La nacelle étant conduite par deux 
gaffeurs et un pilote., on mobille l'ancre et 
on la lève conformément aux principes don> 
nés n.*** 85 et suivans. Les deux gaffeurs 
remplissent les fonctions des, seconds ra- 
meurs pour la mouiller; lorsqu'on la lève-, 
le gaffeur de bâbord baie sur le cordage^ 
-celui de tribord le roule et se porte au se— 
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cours do gaffeur de bâbord pour soulever 
Tancre et la placer dans la nacelle. 

Remonter la nacelle avec une gaffe 
et un gouvernail, 

136. Le gaffeur agit au bord qui est 
contre la rive ^ le pilote gouverne comme il 
est dit n.o 123 . 

Si la nacelle est chargée ^ le gaffeur se 
place à la naissance de Tavanl-bec et gaffe 
sans changer de place. 

Faire traverser une rivière ,à la 
nace-le avec une gaffe et un gou- 
vernail. 

127. La nacelle étant contre la 'rive, le 
gaffeur st* place sur Pavant et donne un coup 
de gaffe du côté de cette rive , un peu eu 
travers , en marchant de Pavant vers Par— 
rièrc pour pousser Pavant>bic au large et 
lancer la nacelle. Liisuile, il change de bord 
et continue à gnffer en marchant de Pavant 
vers Pan iére ; lorsque la nacelle aborde, il 
change de nouveau de bord , se place sur 
Pavant et pique en travers pour faire serrer 
Pavant contre lerre et Pcmpéchcr de s’en 
éloigrit.r. Le pilote gouverne comme il est 
expliqué n.'* 124* 
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Si la nacelle est chargée , le gaffeur se 
place à la naissance de Tavant bec et gaffe 
sans changer de place. 

Remonter la nacelle avec deux 

gaffes. 

laS. Les gaffeurs agissent an bord qui 
est du côté de la rive : Pua gaffe en mar-- 
chant de Pavatit veis Parriére^ l'autre , pla- 
cé sur Parriére , gouverne et gaffe eu meme 
temps |>our faire remonter la nacelle. 

Si la nacelle est chargée^ Pundes gaffeurs 
se place à la naissance de Pavant-bec et 
gaffe sans changer de position *, l'autre , 
placé sur l'arriére , «e conforme à ce qui 
vient d'étre dit. 

Faire traverser une rivière à la 
nacelle avec deux gaffes. 

lag. La nacelle étant contre la rive, 
l'im des gaffeurs agit comme il est dit n.° 
ia7*, l’autre gaffeur placé sur Panière, 
à tribord si Pou part de la rive droite ^ à 
bâbord si Ton part de la rive gauche, gou- 
verue et gaffe en même temps sans changer 
de place. 
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Remonter la:tiacelle avec une gafie. 

i3o. Le gafleur agit au bord qui est du 
•côté de la rive, le long de laquelle tl 
remonte la nacelle. La nacelle étant paral- 
lèle à la rive , il se place vers son milieu , 
■donne son coup de gafie, en marchant vers 
rarriéie , jusqu’à ce qu’il voie que la na- 
celle tourne un peu vers la rive; il se 
porte d'autant plus en avant qu'elle a plus 
tourné etgafie plus ou moins en travers en 
marchant plus ou moins vers l' arriére, selon 
qu'il est nécessaire pour empêcher que Ta- 
vaitt ne touche terre, et pour que la na- 
celle, après chaque coup de gafie, soit 
toujours un peu inclinée vers la rive de 
l'arrière à l'avant. • 

i3-i. Si le gaffeur se reporte trop en 
avant, ou s'il gaffe trop en travers lors- 
qu'il est sur l'avant , l'avant-bec va au lar- 
,ge., il fera retourner ce bec vers la rive 
eu allant sur l'arriére , gaffer plus ou moins 
en travers. Ce moyen est insuffisant sur les 
courans 'rapides ou lorsque la nacelle a 
beaucoup tourné; dans ce cas ,1e gafi’eiir se 
■porte sur Tavant, change de bord , pique 
en travers un peu vers l’arrière, appuie la 
poitrine contre la poignée , porte les mains 
plat-tbord, pousse fortement et marche 
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vers barrière lorsque la nacelle cédé à soir 
efiort. 

1 3a. Lorsque le ^alFeur ne trouve pas lé 
^nd de la rivière , il met l'arriére un peu 
au large et va se placer au milieu de la 
nacelle , d'où il pique contre l'escarpement 
de la rive et gaffe sans marcher. 

Si l'avant-bec va au large, le gaffeur se 
porte sur l'avant, pique contre la rive, 
tire la gaffe à lui avec la main qui est 
éloignée de la poignée et pousse avec raulre 
main* Lorsque ravant s'est rapproché de 
terre*, le gaffeur retourne vers le milieu 
de la nacelle , et gaffe comme il vient d'étre 
dit. 

i33. Lorsque la nacelle est chargée, le 
gaffeur peut la remonter en se plaçant sur 
l'arriére au bord qui est du côté de la 
rive et gaffant comme il est dit n.o Sy. 

Il pourra aussi la remonter en se pla-^ 
çant à la naissance de l'avanubee et gaf-- 
faut tantôt à tribord, tantôt à bâbord* 

Faire traverser une rivière à la 
nacelle avec une gaflfe* 

i34* La nacelle étant placée parallèle* 
ment, à la rive , le gaffeur agit comme U 
est dit n.® 137 » • passer sous l'an- 
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gle de quarante-ciaq degrés environ, et 
maintient la nacelle dans cette direction 
en gai&nt pins ou moins en travers à Ta- 
va'nt ou à rarriére. 

i 35 . Si la nacelle est chargée, le gaf- 
feur se place à la naissanc|e de ravaut-bec 
et gaffe tantôt à un bord, tantôt à Pautre, 
plus ou moins en travers , selon qu’il est 
nécessaire pour donner à la nacelle la 
direction convenable. 

Il peut aussi se placer sur l’arriére , à 
bâbord, si Pon part de la rive droûe, à 
tribord si l’on part de la rive gauche , et 
amener la nacelle en gafîant comme ü est 
dit n.® 57. 

ij 6 . L’instructeur, voulant aborder et 
faire cesser la manœuvre, se conformera 
à ce qui est dit n.® lü. 

OBSERVATIOir. 

137. Lorsque la nacelle est gouvernée 
avec une rame non assujettie au nez de l’ar- 
riére, les gaffeurs surtout s’ils ne sont pas 
trés-adroits , fatiguent beaucoup le pilote 
s’ils poussent en marchant jusqu’à la nais- 
sance de l’arriére-bec ; dans ce cas, l’ins- 
tructeur leur recommandera de ne marcher 
de l’avant vers l’ariiére que jusqu’au milieu 
environ de la nacelle. 
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Ordre de remplacement des ra- 
meurs d’un bateau mis hors de 
service pendant un passage. 

i 38 . Le bateau passant de la rive droite 
(ou gauche) à la rive gauche (ou droite), 
le premier homme manquant sera remplacé 
par le premier rameur de bâbord ( ou de 
tribord ) . 

Le deuxième manquant sera remplacé 

E ar le premier rameur de tribord (ou de 
abord). 

Le troisième manquant sera remplacé 
par le deuxième rameur de bâbord ( ou de 
tribord ) ^ et alors le pilote ramera à Par— 
riére-bec , à bâbord ( ou à tribord ). Voyez 
les n.®* 116 et 117. 

S'il ne restait plus qu'un seul homme 
pour conduire le bateau , il ramerait à Par- 
rière-bec contre on tolet et gouvernerait 
en même temps. Voyez le n.® 53 . 

INSTRUCTION POUR LE PILOTE. 

1 39* Le pilote reconnaîtra, par les indica- 
tions générales suivantes , le thalweg qu'il 
doit suivre en descendant la rivière. 

Si uue rive est escarpée et l'autre* plate ^ 
le thalweg passe plus près de la rive es«- 
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earpee que- dé Paulre rive : lé plus souvent 
Ü’ rase l’escarpement. 

Lorsque la rivière est sinueuse , il passe 
dans le rentrant des sinuosités des rives. 

Si le temps est calme , on distingue 
&cilement à l’œil le plus fort courant: U 
suit toujours le thalweg. 

On reconnaît aisément les bas-fonds, 
qu’il faut éviter ^ l’eau y est ordinairement . 
sans courant et moutonne faiblement. 

Lorsque l'eau est agitée par le vent, 
les plus fortes vagues montrent les en- 
droits les plus profonds. 

Si l'eau est claire , s» couleur est plus 
foncée aux endroits profonds.. 

Lorsque la riviè^re se partage en bras 
inégaux , il faut suivre le plus considéra<- 
ble^ mais si elle se divise en bras qui 
ofireni à peu près le même volume d’eau y 1 
il n’jr a que la connaissance des^ localités 

3 ni puisse faire savoir lequel on doit pren- 
re: il faut alors se diriger d’après les | 
renseignemens donnés par les* bateliers du 1 
pays. 

Si l’eau bouillonne et s’élève au-dessus 
du niveau général , il y a un écueil qu'il 
faut éviter. , ' 

. Si Teau tournoie et s’abaisse au-dessous 
du niyeau général , cela indiquo une eau 
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morte ^ ou un remous , dont il faut s’éloi— 
glïer. 

Aillant que possible , le pilote fera prc— 
'jcêder le bateau qui descend la rivière par 
une nacelle cbar^ce de placer dos balises^ 
pour indiquer le chemin qu’on doit suivre. 

Lorsque le bateau remontera la rivière, il 
côtoiera les bas-fonds et changera de rive 
selon les localités. 


TITRE IV. 

• * - • • •** 

PONTAGE; OU MANOEUVRES DE 

CONSTRUCTION ET DE REPLIE- 
. . MENT. DES PONTS. 

1. Dans toutes les manœuvres dè cons- 
truction de ponts, ou compte de la rive de 
de'part pour, nnme'roter les bateaux , an- 
cres, etc., dans toutes les manœuvres de 
repliement , les numéros indiquent le rang 
de ces objets , à partir de la rive qu’on aban- 
donne. 

On entendra par • plat-bord intérieur ^ 
poupe'e intérieure^ i d’un bateau, le 
plat-bord , la poupée ^ etc. , les plus près 

■ ' ‘ ' 7 
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dé la rive de départ pendant la conslrnciiem | 
du pont , ou les plus prés de la rive sur j 
laquelle on replie le pont pendant les ina-> ! 
nœuvres de repliement. Le mot extérieur 
sVmploiera par opposition. 

Q. Les hommes qui devront ejcécuter une 
manœuvre de conslruclion ou de replie- 
ment ^ seront rassemblés sur deux ran^s et 
partagés eu délachemens placés de la droite . 
à la gauche dans Tordre de leurs numéros ; 
les sections de chaque délachementsubdivisé 
suivront entre elles le meme ordre. Le chef 
de chaque délacheoieDl indiquera toujours 
d'avance aux hommes qui le composent les 
i'onctions qu'ils auront à remplir. 

Chaque chef ramènera sou détachement 
'an lieu du rassemblement , aussitôt que le 
détachement aura rempli ses fonctions dans 
la manœuvre. 

CONSTRUCTION 

rAK SATfiAtJX SUCCESSIFS d'oV PONT DE 
BATEAUX n'ÊqUleAGE D£ CAUPAGNE. 

3. On eniploiera les objets suivans dans 
ta manœuvre de construction par bateaux 
'fUQcessi& d'un pont-'dehnit;bateaux. 
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,4. L’officier commandant la manœuvre 
emploiera trois officiers, onze sous-officiers 
ou brigadiers et quatre-vingt-seize hom- 
mes pour jeter un pont de huit bateaux, 
sur une rivière de rapidité moyenne. 11 les 
partagera en sept délachemeus , conformé^ 
meut au tableau ci-après. 



( loa ) 
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Recevoir lef poutrellci , aider k pousser 1«* bn-.' 
tcimx au lorge , brélcr les poutrelles sur les bâ- 
teanx , fixer les cordages dlaucres et les traver- 
sieres ; couvrir. 

! •’« section; do a hommes, fixe les traver ' 
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On- choisira pour le deuxième détache-* 
tnent des hommes instruits en navigation. 

11 est nécessaire que dans chaque section du 
troisième détachement il y ait au moins un 
homme capable de gouverner un bateau. 

Ou pourrait n'employer que dix -huit 
hommes au lieu de trente-six , pour porter 
les madriers : alors deux hommes portent 
deux madriers à-1a-foi$. Cette réduction . 
n'est possible que dans le cas où le pont a 
peu de longueur. 

5. Les objets portés au tableau du n.° 3, 
seront employés par les détachemens ci- 
après désignés ; 


-I.**’ DstAcssmest 



a corps-morU; 

a madriers; i 

8 piquets de corps-nsorl ; I 

g d’amarrag"; 

1 nacelle pour aller préparer la 

deuxième culée; ^ 

5 rames à nacelle ) équipement I 
a gafl’e» idem.. > de la i 

I ligne . • • .J nacelle. 

4 masses en boii; , 

Î Lc nombre en est dé- 
termine par Iccbef 
du détacbement , 
d'aprè.s ta qualité 
de terrain à muu- 
voir et sa dwrelé ; 
a dames, pour alfi-Tmlr la terra 
lappoi lée. 
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III. ® DiÎtACHEXENt. 

IV. ® DETACHEMENT. 

Y.® Détachement. 
VI.® Détachement.* 
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f 3 ancres ; 

[ 5 cordages d’nucres ; 

1 nacelle et son équipement; 

3 ancres; > i 

4 cordages d'ancres; 

I nacelle et son équipement. 

8 bateaux et leurs amarres ; . 
a amarres , pour traversières de 
la dernière travée ; 

85 comm.andes de poutrelles ; 

4 r.amcs à bateau f pour , 

4 gaffes idem . < conduire les 
a ligues . . . . ( bateaux. 

45 poutrelles, dont 1 o de culées. 

5 conimau des de poulrelles , 

polir la 1 .*'® culce. 

i58 madriers. 

18 poulrelles pour guindages, 
dont 4 de culées ; 

38 commandes de guindages; 

38 » de billots; 

38 billots; 

a masses en bois , pour égaliser 
les madriers. 


DETAILS DE CONSTRUCTION. 


PREMIER DETACHEMENT. 


Asseoir le corps-mort. 

6. Le chef du délachemenl fait poser le 
corps-mort à la place qu'il doit occuper, 
ayant rattentiou que sa direcliou soit per- 
pendiculaire à celle qu'on veut donner au 
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pont, ce qu'il juge à l'œil. 11 fait ensuite 
enlever le corps-mort, et creuser la rigole * 
dans laquelle il sera enterré , ou égaliser le 
terrain sur lequel il posera, si on ne doit, 
pas l'enlcrrer. Le corps-mort sera bien- 
assis dans toute sa longueur et mis de ni- 
veau à vue d’œil;, derrière le corps-mort ou 
met de champ un madrier , qui s'élève au- 
dessus dû corps-mort d'une bauteuc égale' 
à l'équarrissage des poutrelles. 

Planter les piquets de corps -mortî 
et les piquets d’amarrage. 


7. On fixe le corps-mort par quatre pi- 
quets , dont deux contre la face clç devant 
et les deux autres derrière le madrier de 
ehamp. Ces quatre piquets sont un peu 
inclinés sur le corps-mort et à deux déci- 
mètres envirou de ses exirémilés. 

Les piquets mis devant le corps-mort se- 
plantent tous les deux en ^ meme temps ; 
011 les enfonce jusqu'à ce que le dessus 
de leur télé affleure le dessus du corps- 
mort,, ou ne le dépasse que d'un déci- 
mètre au plus. Ou scierait leur télé si 
elle élaii plus élevée qu'ou ne vient de le 
dire après qu’on les aurait enfoncés jus- 
qu'au > refus. ' Les piquets mis derrière le. 
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madrier de champ se plantent ensuite tou» 
les deux en même temps ^ leur tête doit 
rester élevée de quelques centimètres au- 
dessus du madrier. 

8. Pendant qu'on asseoit et qu'on fixe 
le çorps-mort , quatre hommes du détache- 
ment plantent sur la rivo les piquets pour 
Tamarrage des deux cordages d^ancres et 
des deux traversiéres du bateau de la pre- 
mière culée. Les piquets^ pour l'amarrage 
des cordages d'anores sont plantés l'un à 
trente pas environ eu amont, l'autre à trente 
pas environ en aval du corps-mort ; ils sont 
inclinés du côté opposé à- l'emplacement 
qu'occupera le premier bateau lorsqu'il sera 
ponté. Les piquets pour IJamarrage des Ira- 
versiéres sont- l'un à trois pas et demi* en 
amont, l'autre à deux pas et demi en aval 
du corps-mort: ils sont inclinés du côté 
opposé à la rivière. 

9. Le détachement est employé à raccor- 
der le terrain avec le tablier du pont (1) ; 
ensuite il embarque les objets nécessaires 
pour préparer la aeuxième culée , dans une- 


( I ) Le premier détachement n’est point chargé ‘ des 
mouvemens de terre lorsqu'ils sont con.idérables ; ce 
travail est alors exéeaté des hommes qu’on en charga 
sjiMulemeat. 
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des nacelles place'es en aval de la première 
culèe, passe avec cette nacelle sur l’autre 
tive et pre'pare la deuxième culée comme la 
première. 

Lorsque le deruier bateau sera poussé au 
largue , trois hommes du détachement con- 
duiront la nacelle contre- le côté extérieur 
de ce bateau , pour recevoir le bout des 
poutrelles de la deuxième culée, cl la diri- 
geront pendant qu’on la poussera contre la' 
rive. 

DEUXIÈME DÉTACHEMENT. 

Mouiller les ancres. 

. # 

10 . Chaque nacelle est conduite par le 
sous • officier ou brigadier et les quatre 
hommes d’une section. Le sous-officier ou- 
brigadier gouverne s’il est capable de rem- 
plir celte fonction. 

L’officier, chef du détachement, indi- 
quera au chef de la première section les 
points sur les rives à hauteur desquels il doit 
mouiller les ancres d’amont , de manière 
qu’elles soient jetées à quatre-vingt-dix pas 
environ du pont. 11 dira aux chefs des deux 
sections le rang qu'occuperont sous le pont 
les bateaux qui deyroiit être ancrés. Si lo 
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pont est construit pendant le jour , Tofficier 
se placera sur le tablier , près du dernier 
bateau ponté , pour fait e le signai convenu 
auquel l'ancre doit être jetée à l'eau : l'ancre 
est bien placée lorsque son cordage étant 
amarré au bateau se trouve dans la direc» 
lion du courant. 

PREMIÈRE SECTIOR, 

î 1 . La section fixe un bout d’un cordage 
d'ancre au piquet d'amarrage planté en 
amont de la première culée , déploie ce 
cordage et en donne le bout libre à l'homme 
du ciuquiéme détachement placé dans le 
bateau de la culée pour le recevoir ; elle 
fixe de la même manière un bout d'un cor- 
dage d'ancre au piquet d’amarrage planté 
en amont de la deuxième culée. 

f 

Mouiller les ancres d’amont. ’ 

1 3. Pour mouiller la première ancre d’a-* 
mont , les hommes de là section roulent son 
cordage dans une nacelle, comme ilestex- 
pliqué n.° 85 du litre III ; ils placent Pan- 
cre sur le nez de' l'avant,' prête à être 
mouillée , comme il est dit n.° 86 du même 
titre*, ils poussent la* nacelle au 4ar^o et la 
conduiseot à Itt rame ters l'endroit on l'ancre 
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* doit Sirc jetée. Au signal de l’olRcicp, îe 
pilote dresse la nacelle et fait le comaian— 
dement mouillez , qui est exécuté d'après 
les principes donnés n.* 87 du litre précité. 
La nacelle desceudant sur le cordage vient 
aborder le bateau amené prés du dernier 
ponté ^ les hommes de la section passent le 
cordage à l'homme du cinquième détache- 
ment qui est dans ce bateau pour le rece- 
voir ^ puis ils remontent la nacelle et vont 
regagner la rive pour procéder de meme au 
mouillage des autres ancres d'amont. 

i 3 . Si le courant est rapide et que la 
nacelle descendue sur le cordage d'ancre ne 
puisse aborder le bateau, les hommes de la 
nacelle fixent le cordage d'ancre aux tolets 
de l'avant du bord extérieur, et le pilote 
incline la nacelle vers la première rive; par, 
ce moyen la nacelle aborde le bateau. Dans 
le cas d'un courant rapide , il est dange- 
reux de remonter immédiatement la nacelle 
en amont du pont ; alors deux hommes 
débarquent et montent sur le tablier tenant 
une ligne aoouirrce à la nacelle; la nacelle 
descend au moyen de ce cordage en aval 
du pont ; elle est menée à la ligne au-des-r 
sous de la culée et remontée jusqu'au dépôt 
des ancres y en passant sous UQO des trs* 
ToisUtes de riye, 
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a.® SECTioir. 

i4< La section fixe un bout de corda^ 
d'aocre au piquet d'amarrage planté en aval 
de la première culée , déploie ce cordage et 
eu donne le bout libre a l'homme du cin- 
quième détachement placé dans le bateau de 
la culée pour le recevoir. Elle fixe de la 
même manière un bout d'un cordage d'ancre 
au pic^uet d'amarrage planté en aval de la 
deuxieme culée. 

Mouiller les ancres d^aval. 

i5. Les hommes de la section placent 
une ancre, prêle à être mouillée^ sur Je 
nez de l'avant d'une nacelle; un des bouts 
d'un cordage d'ancre est amarré à l'orga- 
neau de l'ancre , et le reste de ce cordage 
est roulé sur le fond de la nacelle comme il 
est expliqué n.* 85 du litre III. Ces dispo- 
sitions faites, le sous-officier et deux hommes 
s'embarquent dans 1$ nacelle ; les deux 
autres , nalant de dessus le tablier du pont , 
la conduisent à la ligne derrière et contre 
le bateau à ancrer. Les hommes embarq^ués 
doDuentle bout de dessus du cordage dran- 
cre à l'homme du cinquième détachement 
chargé de le lecevoir» Dis que ce cordage 
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‘cU amarré au bateau, les hommes qui 
tieunent la ligne filent de la ligne, ceux 
qui sont embarqués filent du cordage iran<> 
cre , et lorsqu'il n’y a plus que deux ou trois 
tours de cordage d’aiicre.dans la nacelle, 
ils les jettent à l’eau ainsi que l’ancre. Les 
hommes qui tiennent la ligue ramènent la 
nacelle à la rive. La section agit de la meme * 
manière pour mouiller la deuxième aucrtt 
d’aval. ' 

TROISIÈME DÉTACHEMENT. 

Amener les bateaux. 

16. Le soiis-officier reste au dépôt des 
bateaux. 11 fait munir chaque bateau de dix 
commandes de poutrelles, mises en paquets 
sur Tavaiit-bec , et de deux amarres , fixées ’’ 
par un nœud de batelier aux poupées inté- 
rieures *, il fait de plus fixer deux amarres au 
coté extérieur du dernier bateau, et ajouter 
un paquet de cinq commandes sur l’avant 
de cc bateau. 

Chaque bateau est conduit par les quatre 
hommes d’une section. Deux Hommes haleivt 
sur une ligue amarrée à la poujiée inîc'rieure 
de l’avant-“bec, les deux autres, dont un 
RU moins doit savoir gouyerucr , embarqués 
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dans le bateau , le dirigent cliacuo^aveoun# 
galle ou une rame. La section amène ainsi le 
premier bateau contre la rive à hauteur du 
corps-mort. Les autres bateaux sont amenés 
successivement contre le dernier bateau 
poule, bord-à-bord et à sa hauteur* Les 
deux hommes embarqués dans le bateau 
amené, donnent le bout des amarres (ou 
Iraversières ) aux hommes chargés de les 
recevoir, détachent la ligne et emportent 
les gaffes et les rames qui ont servi àcon~ 
duire le bateau* 


Q U A.T R I È MLfe D é T A C H E M E N T. 

Apporter les poutrelles. 

17. Chaq ue file du détachement porte 
une poutrelle, les hommes conservant lou 
jours leur ordre de bataille. 

Le sous-officier, chef du détachement, 
fait poser deux poutrelles à terre, à la 
droite de la pile de poutrelles , perpendi- 
culairement à la longueur des poutrelles de 
celte pile, à 7 pas l’une de l’autre ; elles 
serviront de chantiers pour di'^pose^ les 5 
poutrelles d’une travée avant de les porter 
au pont. 

ifi* Le délachcment prend à la pile cinq 

S 


( "4 1 

ptiutrellcs de culée et les pose sur les d<nrx 
chantiers , à un pas Tune de Tautre^ dépas- 
saut d’un demi-pas le chantier de derrière. 
Les hommes du premier rang se placent à la 
gauche de leurs poutrelles respectives , à un 

S as de leur extrémité de devant ^ ceux du 
euxième rang à la droite de leurs pou- 
treljes , à un pas de l’extrémité de derrière* 
Le sous>oflicier.commande : 

1. bras, 
a. Ferme. 

3. A V épaule, 

4» Marche. 

Au premier commandement les hommes 
se baissent et saisissent leurs poutrelles des 
deux mains. 

Au second , ils les soulèvent , se dressent * 
elles portent sur les bras. 

Au troisième , ils les mettent sur l’épaule : 
les hommes du premier rang sur l’épaule 
droite , ceux du deuxième rang sur l’épaule 
gauche. 

Au quatrième, ils marchent au pas et 
portent les cinq poutrelles de front. 

Le sous-'oOicicr marche derrière. 11 com-i* 
mande : 

Halle , 

au moment où les hommes du premier rang 
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arrivent prés du corps-mort j etfàit’aussildtr 
après le commandement ; 

jél bras , 

auquel les hommes descendent les poutrelles 
sur les avant-bras , les saisissent avec les 
deux mains et les font avancer sur le bateau 
de la culée; les hommes du premier rang 
vont saisir le bout de dcrriéie des poutrelles 
que ceux du second rang^ abandonnent ; ceS 
derniers reculent de quatre pas. Au com- 
mandement nei large ^Jler me du chef dû 
cinquième détachement, les hommes du 
premier rangj poussent les poutrelles en 
avant; au commandement ae halte ^ du 
même chef, fait au moment où leur extré- 
mité de derrière correspond au coçps-mort, 
ils cessent de les pousser et les abandonnent 
aux hommes charg^és de les placer. Le chef 
du quatrième détachement commande ; 

Par lejianc gauche» — Marche , 

et conduit son peloton au dépôt des pou- 
trelles , par le danc et sur deux rangs. 

19. Les cinq poutrelles de la seconde 
travée sont placées sur les deux chantiers 
et portées au pont, comme il vient d’ètre dit 
fK)ur celles de la première ; le sous-officier 
commande halle^ au moment où les hommes 
du premier rang arrivent sur le dernier ma- 
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drier pTacé , et fait aussitôt après le com^ 
mandement à Bras , auquel les hommes font • 
avancer les poutrelles sur le second bateau ; 
le détachement se conforme à ce qui est dit 
dans len.® précédent pour pousser le second 
bateau au large, jusqu'à ce que Textrémilé 
de derrière des poutrelles dépasse le dernier 
madrier placé, et pour retourner au dépôt 
des poutrelles. 

Le détachement apportera de la même 
manière les poutrelles des autres travées. 

ao. Il fera avancer les poutrelles de la 
derniéfe travée sur la nacelle amenée contre 
le côté extérieur du dernier bateau , et pous- 
sera cette nacelle jusque contre la deuxième 
rive. 

Le chef du détachement aura raltenlion 
de faire arriver les poutrelles à temp<i \ celles 
d\me pontée doivent suivre immédiatement 
le dernier madrier de la pontée précédente^ 
lorsque les hommes seront fatigués , il les 
fera changer d'épaule : les hommes du pre- 
mier raug porteront alors les poutrelles sur 
Fépaule gauche , et ceux du second rang sur 
l'épaule droite. Si quelque pontonnier a une 
épaule plus faible que l’autre, il lui fera oc— 
'cuper un poste qui l'oblige à porter sur la* 
plus forte* 
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CINQUIÈME DÉTACHEMENT. • 
PREBIÈRE SECTION. 

Fixer les traversières» 

Qi. Les deux hommes de la section re- 
‘Çoivent les travçrsières (ou amarres) que 
leur jeltenl les hommes qui ont amené le 
premier bateau^ Pua reçoit la trayersiére 
d'amoot, Pautre reçoit la Iraversiér^ d'aval , 
iis tendent ces cordages, en embrassent d'un 
tour les piquets d'amarrage qui^ont plantés 
en amont et en aval du corps-mort. Au com- 
mandement au large ^ ferme , ils filent du 
cordage autour du piquet; au commande- 
ment de halte ^\\& cessent d'en filer ; lorsque 
le bateau est placé, ils embfassentle piquet 
d'un second tour et amarrent par deux 
demi-clefs. Ils entrent en^^uite dans le pre- 
mier 'bateau, et'se placenta hauteur des 
poupées; ils reçoivent les traversiéres du 
second bateau , font serrer ce bateau contre 
le premier et embrassent les poupées exté- 
rieures du premier bateau d'un tour de 
cordage. Au commandement au large , 
ferme ^ ils filent du cordage , ils cessent d'en 
filer à celui de halte» Lorsque le bateau est 
placé , ils tendent les Irayersiéres , embras- 
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-senties poupées d'un second tour de cordage 
et 'amérreni par deux demi-clefs. 

Les deu.x .bommes passout de bateau en 
bateau à mesure ^qu'ils sont amcne's, et 
ag^issent de la mémemanière successivement 
dans tous les bateaux. Aussitôt que les pou- 
trelles de la dernière irave'esont place'es, ils 
passent sur la deuxieme 'rive avec les bouts 
libres des iraversières extérieures du dernier 
bateau , et les amarrent aux piquets plan— 
tés sur cette rive. 

DEOXIEME SECTIOK. 

Fixer les cordages d'ancre- 

‘ aa. ‘Les deux hommes de la section en- 
trent dans le prèmier bateau aussitôt qu'it 
est amenée Ils reçoivent les bouts des cor- 
dages d’ancre amarrés aux piqtiets *, Tun re- 
'Çoit 1 g cordage d'amont, l’autre celui d’aval. 

L’hora^e d’amont'tend son cordage , le 
passe en dehors de la poupée intérieure 
d’amont et embrasse celte poupée d’un tour 
de cordage. Pendanl qu’on pousse le bateau 
au large , il le met à la hauteur indiquée 
par le chef du détachement, soit en hlanl 
du cordage d’ancre , soit en halant sur ce 
cordage ; il achève d’amarrer par le noeud 
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de ponpce. Cet homme passe de bateau en 
bateau à mesure qu'ils sont amenés , et agit 
de la même manière dans tous les bateaux. 

33. Lorsque le courant est très-rapide et 
que le bateau poussé au large se trouve ua 
peu trop en aval, plusieurs hommes sont 
chargés de l'amarrage du cordage d'ancre ; 
ils agissent comme il suit : ils fixent un bout 
d'uue amarre au cordage d'ancre, le plus, 
loin possible en amont du bateau , et halen^ 
sur celle amarre pour remonter le bateau; 
uu homme retend la partie du cordage d^an- 
cre qui est eu aval du point où l'amarre est 
£\ée , et fait le nœud uc poupée. 

3^. L'homme d'aval tend son cordage, 
le passe en dehors de la poupée intérieure 
d'aval et agit du reste dans le premier ba- 
teau comme il est expliqué ii.° 33. Cet 
homme passe de bateau en bateau, à mesure 
qu'ils sont amenés, et agit comme il suit 
dans chacivn des bateaux qui doivent être 
ancrés en aval : il reçoit le bout du cordage 
d'ancre, le passe en dehors de la poupée 
intérieure d'aval , et embrasse cette poupée 
d'un tour de cordage. Aussitôt que l'ancre 
est mouillée, il tend le cordage et l'amarni 
par le nœud de poupée* 
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TROISIÈME SECTlOir. 

Recevoir les poutrelles et les assu- 
jétir pendant qu on pousse le ba- 
teau au large. 

r aS. Les cinq liommes du premier rang 
de la section entrent dans le bateau de la 
culée aussitôt qu’il est amené, et se placent 
à hauteur des crochets de pontage.' L’homme 
le plus près de l’avant-bec prend les dix 
commandes de poutrelles qui se trouvent en 
paquet sur ce bec , et en donne deux à cba« 
cuu des quatre autres hommes ^ les cinq 
hommes accrochent une commande par sa 
boucle à chacun- des crochets de pontage. 

26. Chaque homme du premier rang re- 
çoit le bout d’une des poutrelles de la culée ; 
se tenant placé en amont de la poutrelle , il 
la fait avancer jusqu’à i 5 centimètres au- 
delà du bateau , de manière que les entailles 
pour le logement des commandes de pou- 
ti elles soient au-dessus des crochets de j)oa- 
lage ^ il fait correspondre au crochet du 
côté extérieur du’baieau la face d’amont ou 
la face d’aval de la poutrelle , selon que le 
chef du détachement ordonne de mettre les 
poutrelles en aval ou eu amont des Èrochels*, 
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il péseiiTec l«s deux rnams sur le bout de 
la poulrelle peuüanl qu'on pousse le bateau 
au large. 

Les mêmes hommes reçoivent le bout de 
devant des poutrelles de la deuxième travée, 
aident à faire avaucer ces poutrelles jusqu'à 
quinze centimètres au-delà du second ba- 
teau. Lorsque le quatrième détachement 
cesse de pousser le second bateau au large, 
ils saisissent le bout de derrière des pou- 
trelles. de 'la deuxième travée , posent ces 
poutrelles sur le premier bateau , en amont 
ou en aval de celles de la culée , selon que 
ces demièies sont placées eu aral ou en 
amont des crochets ; font avaucer les pou- 
trelles de la deuxième travée , en poussant 
le second bâteau au large, jusqu'à ce -que 
les entailles des poutrelles des deux travées 
se correspondrnt; ils serrent T une contre 
l'autre les poutrelles accouplées et les brê- 
lent comme il suit : 

Brêler ]<?s poutrelles sur les bateaux. 

27. 'Chaque homme, placé en amont des 
deux poutrelles accouplées , saisit la com- 
mande Gxée an crochet du côté intérieur 
du bateau , embrasse les poutrelles , à l'en- 
^roit des eaiailies, et le crochet des deux 
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tours commandes taiis d\imont en aval , 
entoure deux fois tous les brins au-dessus 
du crocfiel) et termine par un nœud simple 
^ansë , dont le bout libre pend en amont : 
il bréle ensuite les deux poutrelles*, de la 
mêfoe manière , avec la commande lixce 
au crochet de Tautre côté du batt'au. 

■ Aussitôt que les poutrelles sont brèlëes 
sur le premier batt-au , les oiuq hommes 
passent dans le troisième, et successivement 
clans tous les bateaux impairs, pour y opé- 
rer comme dans le premier. 

Brêler ks poutrelles sur le corps- 

mort. 

a8. Les cinq hommes du second ran^ de 
la Section se placent ea amont des poutrelles 
de la culée, pour saisir leur bout de der- 
rière lorsque le quatrième détachement cesse 
de pousser le premier bateau au lar^ ; iis 
font avancer ou reculer ces poutrelles de 
manière à appuyer leur extrémité contre le 
madrier mis de champ derrière le corps- 
mort; ils les placent au-dessus des cro> 
chets du corps-mort et les brélentavec dès 
commandes de poutrelles accrochées par 
leur boucle à ces crochets. Ils exécutent 
ie brèlage comme Ü est dit n.^ mais ils 
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^inlDrassent les poutrelles elles crochets <lc 
trois tours de commande. 

Ces hommes passent dans le second ba- 
teau , et successivement dans tous bateaux 
pairs, pour y opérer comme il est dit n.®* a5 , 
36 et 27. 

39. Les cinq hommes qui brelent les 
poutrelles sur rayant — dernier bateau du 
.pont , passent ensuite dans la nacelle ame> 
ne'e contre le dernier bateau , reçoivent le 
bout des poutrelles Je la deuxieme culée, 
et soutiennent ces poutrelles pendant qu'on 
pousse la nacelle jusque contre la deuxième 
rive^ ils placent les poutrelles sur le corps- 
mort et les brèlent , comme il est expliqué 
n.® 28. 

I QUATRIEUE SECTIOK. 

Couvrir. 

3 o. Un des hommes de la section a un 
pied posé sur chacune des deux poutrelles 
d'amont , et fait face à la première rive \ 
l'autre homme se tient de la même manière 
sur les deux poutrelles d'aval *, ils saisissent 
le premier madrier aussitôt qu'il est apporté 
et posé de champ sur les poutrelles , le 
couchent à plat sur les poutrelles, l'appuicut 
•contre les piquets plantés derrière le ma- 
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drier.iiMs de cliamp derrière le corps-mort, 
de manière qu’il dépassé la poutrelle extrême 
d'amoQl ou la poutrelle extrême (Pavai, 
d’une largeur de poutrelle de plus que la 
poutrelle extrême d’aval ou d’amont, selon 
que les poutrelles de la seconde trave'e de- 
vront être placées en amont ou en aval de 
celles de la première. Us posent les madriers 
suivans l’un à côté de l’autre, aligués par 
leurs exirémite's etl»ien serrés. Lorsqu’il y 
a déjà huit ou dix madriers de placés, ils 
couchent chaque madrier qu’on apporte à 
quelques (îeiitimèlres de distance du der- 
nier posé, et le poussent avec force pour 
resserrer les madriers précédens *, ils cou- 
vrent ainsi jusqu’à cinq décimètres -environ 
du premier bateau. 

Aussitôt que les poutrelles delà deuxième • 
travée sont brêlées avec les commandes du 
côté intérieur du premier bateau , les deux 
hommes de la section continuent à couvrir 
jusqu’à cinq décimètres environ du second 
batecu. lU ont soin que les madriers qui 
couvrent le premier bateau , dépassent » ga- 
iement les poutrelles extérieures accouplées 
sur ce bateau ^ ils continuent ainsi à couvrir 
successivement les poutrelles des autres tra- 
vées. 

3i. Le (dief du détachement commande 
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Au large. — Ferme lorsque tout est dis- 
pose pbur pousser un bateau au largue ; il 
commande halte ^ aussitôt que le bout de 
derrière des poutrelles dépasse le dernier 
madrier place'. Il veille à ce que les pou- 
trelles des difièrenles travées soient mises 
alternativement en amont et en aval des 
crochets des deux bateaux qui les suppor- 
tent. Un des sous-ofliciers surveille les 
détails d’^exécution dans les bateaux impairs \ 
Faulre sous-officier exerce la môme surveil- 
lance dans les bateaux pairs. 

SIXIÈME DÉTACHEMENT. 

Apporter les madriers. 

3a. Chaque madrier est apporté par deux 
hommes de la meme file du détachement ; 
ils le tiennent sous le bras droit à 3 déci- 
mètres environ de ses extrémités , et mar- 
chent Pun derrière l'autre et par la droite 
du pont. Quand l'homme qui marche devant 
est arrivé à six pas environ du dernier ma- 
drier placé , il oblique à gauche , l'autre 
homme continue à marcher en avant ils 
posent le madrier sur champ en travers des 
poutrelles* et en avant du dernier madrier 
placé , l'abandonnent; lorsqu'il a été saisi 
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par les hommes chargés de couvrir , et s’^eiï 
retournent en file par la gauche du pont. 

Le sous-officier , chet du détachement ^ 
veille à ce auc les hommes portent les ma- 
driers l’un derrière l’autre , comme on vient 
de le prescrire, et à ce qu’ils s’en retournent 
au dépôt des madriers sans perdre de temps. 
Le second sous-officier reste au dépôt des 
madriers et les fait partir à temps ^ le pre- 
mier madrier de chaque pontée doit suivre 
de près les poutrelles. Lorsque le derpicr 
madrier de la pontée part du dépôt , ce 
sous-officier en avertit le chef du quatrième 
détachement •, il fait suivre les poutrelles de 
la première culée de douze raatlriers , Celle 
des travées suivantes , de dix-huit; celles 
de la deuxième culée , de vingt ; le dix -neu- 
vième et le vingtième madrier de ccjjLie culée 
seront portés avec le dix-septième cl le dix- 
huitième. 

\ 

SEPTIÈME détachement. 

PREMI^E SECTION. 

Apporter les guîndages. 

33. Deux hommes de la section apportent 
les guindages de la droite du pont; les 
«leux autres apportent ceux de la gauche» 
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Chaque gnindage est porte sur IVjTaule 
par (leux Ijommes qui le saisissent à six 
d dmèlres environ de ses extremiies ; Pua 
porte sur Tepaule droite, Paoire sur Fépaule 
gauche. 

L'homme qui marche derrière se charge 
lé premier ; lorsque celui de devant est 
chargé , l^omrae de derrière commande 
marché* Quand le guindage est arrivé à 
hauteur de la place qu'il doit occuper au 
pont, l'homme de derrière commande halles 
celui de devant se décharge le premier. 

' 34 * Les deux hommes qui ont apporté 
le guindage le placent au-dessus de la pou- 
trelle extrême à laquelle il doit corres- 
pondre entièrement, et vont chercher le 
guindage de la travée suivautc. 


DEUXIEME SEGTIOK. 


Brêler les guindages. 

35. Deux hommes de la section brèleot 
les guindages de la droite du pont, les deut 
autres brélent ceux de la gauche. 

lis s'assurent que le premier guindage 
correspond bien à la poutrelle extrême du 
tablier , et ils le brèlent commeift suit : un 
homme fait passer imbout d’une commande 
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de guiodapi^ entre le deuxièoie et le troi- 
sième madrier, en dedans du guiudage ; 
Tautre saisit ce bout de la commande , en 
embrasse le dessous de la poutrelle , le fait 
repasser entre les memes madriers, en de- 
hors du guindage ^ le premier prend ce 
bout^ fait glisser la commande de manière 
que son milieu soit sous le milieu de la pou< 
trelle, entrelace les deux bouts de la com^ 
mande au-dessus du guindage et fait passer 
les bouts excédans entre les madriers ^ il 
prend uu billot, le passe entre le dessus du 
guindage et la commande, etbrèle en lour- 
uaul ce billot jusqu'à ce que la commande 
soit bien tendue , et que le billot se trouve 
.dans la direction de la longueur du guin- 
dage. L'autre homme passe un bout d’une 
commande de billot entre deux madriers et 
sous le guindage, à une largeur de ma- 
drier de distance de la commande de guin- 
dage ; ramène les deux bouts de la com- 
mande de billot au-dessus du guindage , les 
croise et fait un nœud simple sous le long 
bout du billot’, les ramène au-dessus du 
billôtet fait un nœud droit gansé. Ils bré- 
lent <Ie même le guindage au milieu de la 
portée des poutrelles de la culée , et vont 
ensuite eill^tiier un brélage semblable au 
^ilUu. déjà. largeur du premier bateau^ la 
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commande' de guindage de ce dernier bre- 
lagc embrasse les deux poutrelfes accouplées 
cl les deux ^uindages qui leur correspon- 
dent- la commande de billot passe sous les 
deux guiiidages accouples. Ils continuent 
ainsi à brêlcr les guindages accouples a»i 
milieu de l’inlervalle cutie les bateaux et 
au milieu de la largeur des bateaux. ‘ 

Le chef du détachement fait commencer 
à placer les guindâges aussitôt que le troi- 
sième bateau du pmi t est jioussé au large ^ il 
s’assure qu^’oii les pose exactement au dessus 
des poutrelles extrêmes, et tfu’ori tend bien 
les cominaudes de guindages, sans pourtant 
les forcer. : 

TROISlÈMESECTIOir. * 

Egaliser les n>adriers. 


36. Les deux hommes de la section , 
armés chacun d^une niasse en bois, égalisent 
les madriers à mesure qu’ils sont assujciis 
par les guindages. 

Ils commencent par égaliser les madriers 
qui couvrent les bateaux , en 1( ur faisant 


dépasser egalement les guindages extérieurs.’ 
A' CCI effet, l’un d’enx frappe contre le 
bout d’amont des madriers qui de'passent 
tropeuamoul^ l’autre frappe eoutré lè bout 

* > • - ^ ^ ^ ' il J* ■ '* 


Digitized by Google 



• ^ V 

d'àval <îes madriers qui dépassent trop «i 

aval , rhomme d’aval est subordonné à celui 

d'amont , qui lui indique les madriers qu’il 

doit frapper et le fait cesser lorsqu’ils sont 

assez remontés^ ils alignent ensuite les 

autres madriers de la travée sur ceux qui 

couvrent les bateaux. 

Le sôus-üflicier , chef du dclacbement, 
lait placer et bréler les guiudages d’amont 
et surveille l’alignement des madriers. Le 
second sous-officier lait placer ellîréler les 
guindages d’aval. 

' Elisemble de la' manoeuvre. 

• I 

37 . Les hommes étant en -bataille sur la 
rive , et formés par détachemens , comme il 
est expliqué n.® 6, le. chef delà manœuvre 
«ommande 

t ■» , 

' 1 . Garcte à vous» 

a.' Pur bateaux successifs» C6ns^ 
' iruisèz le pont» 

. Au second commandement, chaque chef 
de dc'lachcmeui conduit son détachement 
d&Tappêllént ses fonctions. 

38. Lé commandant delà manœuvre in- 
'dique au chef du premier détachement la 

8 bce qhe le corps-mort de la première culée 

ou occuper sut' la première rlyc, et 'le 
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'point de la rive opposée où le pont doit 
aboutir ; le premier deiacbement prépare la 
première culée ( o.®' 6 et suivans) ; la pre- 
mière et la deuxième section du détachement 
fixent les corda^^es d'ancre pour le premier 
bateau aux piquets d'amarrage ii et 

l4)‘) ta première section du troisième dé- 
tachement amène le premier bateau (n.** i4/; 
la première section du cinquième reçoit les 
travetsières ( n.° ai ) , et la deuxième sec- 
tion du meme délacbcmeDt reçoit les cor^ 
dages d'ancre (n.^* aa et suivans) ; le qua- 
trième délacbement apporte les poutrelles 
de la première trav€e ,(n.° i8). Ce delà- 
chemeut et les hommes du premier rang de 
la troisième section du cinquième fout avan- 
oer les poutrelles sur lé bateau , les hommes 
du premier rang du quatrième détachement 
et ceux du premier rang de la troisième 
section du cmquième, poussent le bateau 
au large ^ (n.*** i8 et s6); les hommes du 
second rang de la troisième section du 
cinquième détachement, achèvent de pous* 
ser le bateau au large et brélenl les pou- 
trelles sur le corps>mort (u.* 38 ). Aussilèt 
que le bateau a été placé à la hauleür et à la 
aistauce convenables , Ja première et la 
deuxième section du cinq,uième détache- 
ment ont àmarrë lès traversièresél Uf oor- 

4 

•V. 
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>da?*es (l’ancré (n.®* ai , 23 ’ et 24) *, le sixième 
détachenieiit apporte les madriers (u.° 3 ‘j ) , 
et la qualrièrae section du cinquième couvre 
jusqu^à cinq décimètres environ du bateau 
■(n.** 3 o);; la première section du deuxième 
déiachomeiit mouille la première ancre d’a— 
xnoiit (n.'^’ i2€t i 3 ) , etla deuxième section 
du troisième amène le second bateau; la 
première et ladeuxièmesecliou du cinquième 
recîoivent les traversières et le cordage 
d’ancre ; le quatrième détachement apporte 
les poutrelles de la deuxième travée (n.« j 9) ; 
ce détachement et la troisième section dn 
cinquième font avancer les poutrelles sur le 
second bateau ; les hommes du premier 
rang du quatrième détachement et ceux du 
secoud rang de la troisième section du cin- 
quième poussent le second bateau au. large ; 
les hommes du premier rang de la troisième 
section du cinquième détachemeul achèvent 
de.’ pousser le bateau au large, accouplent 
les poutrelles des deux travées et les brèlent 
( II.®* 26 et 27 ). 'Aussitôt que le second ba- 
teau a été placé à la hauteur et à la distance 
convenables, la première et>la deuxième 
section du cinquième détachemeul ont amar- 
ré les traversières et le cordage d^ancre ; le 
sixième' détachement apporte les madriers ^ 
4tda quatrième s^ciioA du cinquième couyru 
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jusqu’à cinq' dccimcires environ du" second 
bateau ^ Je pontage des autres bateaux s'exé- 
cute de la même manière. Lorsque le troi- 
sième bateau est poussé au large , le septième 
délachement commence à apporter et à 
bréler les gui nd âges (n.«* 33 etsuivans). 

3g. On jette une ancre d’amont de deux 
, en deux ) trois en trois, ou quatre en quatre 
bateaux , selo» la rapidité du courant. Cha- 
que bateau devant avoir un cordage d’ancre * 
d’amont au moment où on le pousse au 
.large, le même cordage sert pour deux, 
trois ou quatre bateaux- Ainsi, par exemple, 

•si ou ne jette qu’une ancre d’amont pour 
trois bateaux, le cordage de la première 
ancre servira à placer le deuxième, le lioi- 
sième et le quatrième bateau , et restera 
amarré à ce dernier ^ le cordage de la deu- 
xième ancre servira à jdacer le cinquième , 
le sixième et le septième bateau, et restera 
fixé au septième. Ou n’ancrera en aval que 
des bateaux ancrés aussi en amont. 

REPLIEMENT 

» • . , e 

PAR BATEAUX SUCCFSSIFS d’uN’ PONT DE 
BATEAUX d’équipage DE CAMPAGNE. 

• 4®* O** emploiera le.s objets suivans au 
du pont construit dans l’article 


repiiemen 

précédent 


\ 
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4^1 •- LV>nîcîer camiuaadaat 
emploiera deux- officiers, peuf sous-o(ficier« 
ou brigadiers et quatre-viijg^t-ciiiq hommes" 
au repliemeiit d’un pont de huit bateaux 
tendus sur une rivière de rapidité' moyenne ; 
il les partagera en sept détacliemens , con- 
formément au tableau ci aprc% 
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.? ©fr ptmtwtit n’employer que 
tiomoies au lieu de treole— six pour empor- 
1er les madriers, alors deux hommes em- 
portent deux madriers à-la*fois. Celle ré- 
duclion n’èst possible que lorsque le pont, 
a peu de lonj^uear. 

On choisira pour Wsixième détachement, 
des hommes iustruiis en navigation. 11 est. 
nécessaire que , dans chaque section du. 
septième détachement, il y ait au moins, un 
homme capable de goiiyernerun bateau. 

4a* Les objets portés au tableau du u.° 65,. 
seront employés par les délachenieus ci- 
après désignes : 

' I > nacelle , poMr soutenir les pou - 
trellcs do la i culée pen- 
dant qu'on les ramène , et i 
transporter sus‘ia deuxtèma 
les piauet» . le 


I'."' DstAchbmekt. 



rive les piquet», le corps- 
mort et le madrier de cett»- 
cul«e; 

ô rames à nacelle. 1 , écpiipement 
1 gaftWs, itiem , .. v de ta 
» ligne y nftelie ; 

> como..nde;... J '“P'-l"'"- 


nacelle at son équipement ; 
idem. 


rames à bateau, 
gaffes , idem 
ligne 


ponr condui- 
re les bateaux. , 
dépontés ; 


Section. Les mêmes objets que la i.fCeecUonv, 
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ÜETAILS DE REPLIEMENT. 


PREMIER DÉTACHEMENT. 

> 4 -^* détacbcmeiit va placer sa naceNe 
sous les poutrelles de la première culée , 
contre la rive, pour supporter le bout de 
ces |>outrelies et les empêcher de toucher 
Feau lorsqu'on les ramène. 

Arracher les piquets d’amarrage. 

. Chaque piquet d'amarrage est arraché 
par un homme : irrébranle en frappantdau(| 
tous les sens contre sa tête à coup de masse, 
et le soulève pour lé dégager de son trou 
élargi. S'il ne peut le sortir' ainsi , il prend 
une commande par son milieu , et coiffe le 
piquet d'un nœud de batelier, qu'il fait glis- 
ser jusqu'à terre -, il couche sa niasse près 
du piquet, pose la pince du levier sur la 
masse, et appuie le petit bout du levier à 
terre ^ embrasse le levier avec les deux brina 
de la commande , et réuuit ces brins par un 
nœud droit gansé ; il soulève avec elfbrt le 
petit bout du levier. 

Lever le corps-mort. 

45. Aussitôt qu'on a. ôté lea poutrelles d* 
la- première culee , le détachement lève la 
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maJrjçr de, champ et le corps-mort ; il ar- 
racjie les piquets de corps-morts par les 
moyens donne's dans le précédent numéro. 

46. Le,détacliement avant terminé sur la 
première rive, passe' sur la deuxième dans 
une nacelle, emportant les piquets, le corpÿ- 
mort et le madrier, et va déposer ces objets 
à l'endroit désigné pour être le dépôt des me- 
nus objets. Il opère comme sur la première 
rive , pour. arracher les piquets d'amarrage 
dè la deuxième rive , lever le madrier de 
champ et le corps -mort de la deuxième 
culée. 

t 


DEUXIÈME DÉTACHEMENT. 

PREMIÈRE SECTION. 

» 

Débrêler les guindages. 

4 7 * L’un des deux hommes de la section 
débiêie les guiudages d'amout^ Tautre dé- 
biêle les guiud.'igt-s d'aval. 

Pour débrêler les guindages, l’on dénoue 
la commande de billot, ou ôte le billot^, sa 
commande et la commande de giiindage. 

Les deux hommes portent ensuite les 
commandes elles billots à l’eudroii désigné 
pour être le dépôt des menus objets. ... 
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'DEtJXlÈME SECTIOW, 

’ Emporter les guindages. 

4S» Deux hommes de la section empor-- 
teni les guiuda^es de la droite du pont ; les 
deux autres emportent les guindages de la 
gauche du pont (i). Avant d'emporter les 
guiudages ae la première culée , ils font 
avancer les guindages de la deuxième travée,' 
vers le troisième'baleau , jusqu'à ce que leur 
extrémité soit à un mètre environ du bateau 
de' la culée. 

Les guindages sont portés, au dépôt des 
poutrelles , comrfie il ést expliqué 33.. 

Le sous-olHcier chef de , détachement , , 
veille à ce que les hommes de la première 
section rapportent soigneusement les cum-^ 
mandes et billots au dépôt des menqs objets.^ 
Il l'ait placer les. guindages à la pile de pou»> 
trelles, ayant Patieutiou de faire, mettre à 
part ceux des culées. 

TBOISIÈME DÉTACHEMENT. 

Emporter les madriers. 

49. Chaque ihadrier est emporté par les 

■ .... . . ■ < . I . . r — • 

( I ) La droite et la gauche du pont se rapportent à la. 
droite et à la gnuebe d'uii homme placé SUT la dfiuxièine rive 
et faûaat lac« à la prcmicit. 
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«ieux liommes m^me £le*'Le {nadrret 
ëtaut mis sur champ par la première section 
du quatrième délacmTmeiH , est saisi à 3 
dèoimèires environ de ses extrémités , par 
les deux hommes chargés de l'emporter, 

J ui le soulèvent , le mettent sous le bras 
roit et vont, en marchant en file par la 
gauche'du pont,ie placer au dépôt des ma- 
driers. 

‘ 5o. Tous les hommes dii détachement 
Vont en file par la droite du pont chér- 
cher les madriers , et les emportent en file 
par la gauche. * ■ 

Le sous-oflicier , chef du détaciiement , 
s'^assure que les liommes emportent les 
ihadriers, comme on vient de te prescrire 
et ‘sans perdre de temps. Le second sous- 
officier reste au dépôt des madriers , et 
It'S fait empiler , comme il est expliqué 
dams le titre II. 

QU AT RI È ME. DÉTACHEMENT. 

• f t . 

FSEMIÈBR SECTiOir. 

t f 

P.écouyrir, 

' 5i. Les deux hommes de cette section 
sont placés comme il est dit n.'> 3o, fai- 
sant face à U deuxième rivet lU éloignent 
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#ucc«tèivémeDt cliaqae ‘ madrier dVnyrroâ 
un décimètre de celui qui le Suit et le 
metteni sur champ , pour que les hommes 
cliarfjés de Vemporter puissent le saisir fa- 
cilement. Ils découvrent ainsi entièrement 
les poutrelles de chaque travée, aussitôt 
que les poutrelles de la travée précédente 
sont emportées. 

DEUXIÈME SECTtOir. 

1 . • 

Débrêler les poutrelle^. • ' 

Quand le corps-mort de la première 
, culée est découvert , chacun des hommes 
^ de la section se place en amont d\me des 
t poutrelles de la culée et détache la corn— 

J. mande qui bréle la poutrelle sur le corps— 
i mort. L'homme qui a débrèlé la poutrelle 
gj d'amont reçoit la commande de chacun des 
autres hommes , forme un paquet, des cinq 
commandes et le jette sur iWant du bateau 
de la culée. Les cinq hommes de la section 
passent dans le premier bateau,' aussitôt 
qu'il est découvert , chaque ho|pme , placé 
CO amont de deux poutrelles accouplées , 
de'tache^les deux commandes qui brèlent ces 
poutrelles sur le bateau. Les, cinq homme» 
aK cièvent les poutrelles de là première travée,, 
ÿi BÜin que le cûiqûUmé détâchemenl les sai-* 
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a^se. L’homme.qvii est le plu$ en .smon^, 
reçoit d»ux commandes de poutrelles de 
chacun des, autres hommes de la secuoo ; 
il forme un paquet des, dix commandes et 
le. jette sur PavaDt du bateau. La section 
passe ensuite successivement dans les autres 
bateaux et sur la deuxième rive,, pour y 
operer de la meme manière* ; 

TROISIÈME SECTION.' 

a 

Agir aux tra versi ères pour iramener I 
les bateaux. 

53^ Un homme agit aux Iraversières dTa- 
mont, rautrcagil aux traver.sières d’aval. 

Ils détachent des piquets d’amarrage les 
Iraversièrt’S.de la cuïcc, et les jettent clans 
le premier bateau-, ils passent ensuite clans ^ 
le deuxième bateau et démarrenfles Ira— 
versières qui vont du premier bateau* au 
(leuxième. Au commanclementj 
huleaii* — Ferme , dû chef du détache— 
ment, ils tirent sur les . Iraversières pour 

le deuxiè— ' 
UÎèmé dé-' 

. , . . ^ , le premier 

bateau, ils jettent les^ traver'sières dans ce 
bateau* Ils passent eitsüiie dans lé troisième 
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ramener lepremier bateau contré 
me. , Lorsqu’une section du sej 
tachemenl est- prête ' à emmener 


% 
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♦ • * t . 

baleau ÿ e€ snccessivcinent dans tons lès 
autres, pour y ag^ir de la meme manière. 

QUATRIÈME SECTION. 

Démarrer les cordages d’ancres 
d^amont. 

54* Les hommes de la section entrent 
dans le bateau de la première culée et dé- 
marrent le CO rd U jçe d’ancre d’amont^ aussi- 
tôt que ce bateau est ramené contre le 
deuxième , ils donnent le bout du cordage 
aux hommes de la prèmière spclion du 
sixième détachement. Ils passent ensuite sur 
l'arrière du deuxième bateau , reçoivent le 
bout de la lig^ne (jui leur est jt’tc;ée la na- 
celle de celle .section , halenX sur ce cordag^e 
pour arrêter la nacelle en. aval du pont , 
conduisent la nacelle derrière et contre le 
bateau auquel le cordage de la première 
ancre d'amont est amarré , abandonnent la 
ligne et vont sur Pavant de ce baieaii; dès 

3 u’i! est ramené , ils démarrent son cordage 
'ancre d'amont, en donnent le bout aux 
hommes de la nacelle et passentsur l’arrière 
du bateau suivaut, pour y recevoir le bout 
de la ligne jeté de la nacelle q«i vient de 
relever la première ancre , et meher cetic 
nacelle derrière le bateau auquel le cordage 

10 
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la deuxième ancre trament est amarré. 
Ils continurnt à aç^ir de la meme manière 
pour chacun des bateaux ancrés en amont. 

55. Si la force du courant exigée que 
chaque bateau soit retenu par un cordage 
d'amont, pour empêcher qu’il ne dérive 
lorsqu’on le ramène , les hommes de In sec— 

.tioii, après avoir ‘démarré le corda^re fixé au 
b.*iteau ramené, le passent duos le bateau, 
suivant et l’amarrent à ce bateau ; lorsque 
. ce dernier bateau est. ramené , ils fixent le 
. cordaj^e an bat* au suivant; ils passent ainsi 
le cordage de bateau en bateau , jusqu’à ce 
. qu’ils arrivent à un bateau ancré en amont. 

56. Le sous-ofïicier veille à ce que les 
, quatre sections du dé(achemenlse eoufor- 
. ment rigoureusement à ce qu’on vient de 

leur prescrire. I 

L’officier, chef du détachement, com- 
mande/è/7/ie lorsque tout est bien disposé 
pour ramener les poutrelles de la première 
culée. 11 fait ramener les bateaux par le corn* 
mandement : Kamenez le huteaum-^Verme* 

CINQUIÈME DÉTACHEMENT. ' 

Emporter les poutrelles. j 

57. Le sons-officier conduit son détache* 

«■ment sur deuxTaugs, par le flanc et.par ia 


(> 4 ?) 

(Iroile du pont, ju>qu'à rextremitc âc f« 

f iarlie couverte du tablier , où il se forme eu 
igné ^ les hommes du de'lachement s'avan- 
cent par Bie au-delà du premier madrier,, 
sur la poutrelle qui leur correspond dans la 
deuxième travée ; ils se baissent et saisis- 
sent les poutrelles de la première culée au 
moment où elles sont élevées par la deuxième 
section du quatrième délachedneut. Au corn- 
maudement de Ferme , du chef du qua- 
trième détachement, ils tirent sur les pou- 
trelles, eu avançant suria partie couverte 
du tablier, jusqu'à ce que leur extrémité du 
cuié de la première rive pose sur le premier 
madrier: alors le chef du cinquième déta-- 
cliemeut commande Halte ; l'homme du se- 
cond rang charge sur l'épaule le bout de la 
pouireile qu'il soutient^ celui du prèmier 
rang recule , passe de l'autre Coté de la 
poutrelle, va se placer à six décimètres en* 
viron de son autre extrémité, et chaVgê la 
poutrelle sur l'épaule ; les dix hommes étant 
chargés, le sous-officier commande Marche, 
et le détachement porte les poutrelles de 
front à l'endroit où l'on doit les^empiler sur 
Ja deuxième rive. . 

58* .Le sou8''Officier conduit de nouveau 
son détachement pour faire emporter les 
pouUfiUes jdn la a^xiénie travée). de la 
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inenoe manière que celles de la cuîe'e ; avec 
celte diffe'rence qu’au coramandement Ra- 
menez le bateau- — Reritie i, du chel du 
quatrième détachement , les homuies sup- 
portent à bras le bout des poutrelles en 
avançant sur la partie couverte du tablier , 
sans tirer sur les poutrelles *, et qu’au com-- 
mandement de Halte , ils font effort en les 
Iraîuanl jascpi'à ce que leur extrémilé du 
côté de la preimière rive pose sur le premier 
madrier. Le de'tacbement emporte les pou- 
trelles de toutes les autres travées comme 
cellfs de la deuxième. 

Le sous-ofHcier marche devant les pou- 
trelles. Il les fait empiler comme il est ex- 
pliqué. au titre II. 

* « * 

SIXIÈME DÉTACHEMENT. 

Lever les ancres. 

59. Chacune des deux sections du deta- 

^chcmeiit emploie une nàcelle'pour lever les 
ancres. La première section lève les ancres 
d'amont , la deuxième section lève les an- 
cres d'aval. ' ■ . 

•PREMIÈRE SÊCTIÔN. 

- ‘ Lever les ancres il^lmont. 

^ ' 

60. La nacelle'^de la'seciiou estreonduite 
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à la , par les deuxièmes raroeurs , der- 
rière le baleaii de la première culée. Aussi- 
tôl que ce premier baltrau est ramène contre 
le deuxième , elle est remontée le loujç du 
premier baleaiq les deuxièmes rameurs s’em- 
barquent dans la nacelle^ ils reçoivent le 
bout du cordaj^e d’ancre amarré à la rive , 
baient sur ce cordaj^e , qu’ils appuient dans 
l’échancrure du nez de l avant^ les premiers 
rameurs roulent lecor<bige dans la nacelle, 
sur l’arrière du corps, i-orsque la nacelle 
est près du piquet d’amarrage, les deuxièmes 
rameurs sautent à terre ; l’un tient l’amarre, 
l’autre détache le cordage du piquet; dès 
que le cordage d’ancre est entièrement rou- 
lé , les rameuis s’embarquent, et la section 
cunrluil la nacelle , à la rame , vers le ba- 
teau qui se trouve à l’extrémité du pont, 
du côté de la première rive. Lorsque la na- 
celle approche de ce bateau , le deuxième 
rameur du bord opposé a la première live 
couche sa rame et plie le bout libre de la 
ligne ; au moment oiï la nacelle arrive près 
du bateau, il jette le bout de la ligue à la 
quatrième section du quatrième détache- 
ment , qui conduit la nacelle derrière le ba- 
teau auquel le cordage de la première, ancre 
d’amoul est amarré. Aussitôt que ce bateau 
est ramené , la so.jtiou remonte la nacelle le 

• I • •» 
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du balzan; les deuxièmes rameurs re- 
çoivent le bout ^ti oordage de Tancre , lia- 
léut sur ce cordage , qu’ils appuient dans 
l’e'clVancrure du nex de l’avant^ les premiers 
fatneurs roulent le cordage dans la nacelle , 
en avant du premier cordage ; le pilote di-^ 
tige la nacelle suivant le «1 de l'eau -, lors- 
<|ue Tancre dérape^ tes premiers rameurs se 
préparent à ramer , les deuxièmes couti— 
iment à soulever Tancre et la rentrent dans* 
la nacelle', à tribord si Ton replie le pont sur 
lii rive droite , à bâbord si en le replie sur 
la rive gauche. Le pilote fait ramer les pre- 
miers rameiii s, si la forcedu courant Pexige^ 
p"our ralentir la vitesse de la dérive , et di- 
fige la naci-lle de manière qu’elle vienne 
passer près de l’extréinité du pont. Le 
tleuxiènie rameur du bord opposé à la pre- 
mière rive abandonne Tancre lorsque la na- 
celle approche du pont , plie le bout libre' 
de la ligne et le jelie à la quatrième section 
du quatrième détachepn^ni, au moment oà 
Ik nacelle arrive prés de rexlrémilé du pont. 
Let'deuxiéaàes rameurs achèvent dé rentrer 
ranere dans la nacelle, si elle n’y est déjà, 
détachent lé>^cordage de l’organeau , cou — 
t^nt le jas le long de la verge et posent 
^ahcre sur son ' cordage. La nacelle meuén 
îr la ligne par la quatrième 'section du déta— 
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chement , derrière le bateau auquel 
aroariê le cordage de la deuxième ancre ^ 
lèvera de même la deuxième ancre ; son 
cordage sera roulé en avant de ccHii de la 

{ )remiére ; la troisième ancre sera levée do 
a même manière et son cordage roulé sur les 
deux premières ancres. - 

6i. Lorsque la troisième ancre est levco 
et que la nacelle est remontée jusqu'au pont, 
les deuxièmes rameurs débarqiieut sur le 
pont et conduisent la nacelle, à la ligne , , 
jusqu'à la deuxième rive, en aval de la eu-, 
lée \ les hommes mettent à terre les trois, 
ancres et les cordages, 

La section démarre et roule à terre le 
cordage d'ancre d'amout fixé au bateau do 
la deuxième culée» 

DBCXIÈME SECTION. 

6a. La section descend sa nacelle jusqu'à 
hauteur du piquet d'amarrage auquel est 
fixé le cordage d'ancre d'aval du bateau de 
la première culée ; les deuxièmes rameurs 
détachent le cordage du piquet, portent 
son bout dans la nacelle , remontent la oa— 
cel le sur ce cordage que les premiers rameurs 
roulent sur l'arrière*, torsc|ue la nacelle est 
arrivée derrière et contre le bateau de la 
culée , les deuxiemes rameurs passent dans 
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c^,ba^au, tenant la li^ne amarrée à la ua> 
celle, dülacheut le cortJa^e d’ancre de la 
poupée et condniseul la nacelle à la li^ne, 
derrière ri contre le bateau auquel le cor- 
dage de la première ancre d’aval est amarré: 
ils s’embarquent dans la nacelle et saisissent 
le cordage d’ancre. 

Lever les ancres d’aval. 

63. Aussitôt qu’on découvre le bateau ao- 
quel est' fixe le cordage d’ancre , la nacelle 
de la section- descend sur ce' cordage ; les 
deuxièmes rameurs le maintiennent sur le i 
milieu du nez de l’avaul, et les premiers | 
rameurs entre les tblels du nez de l’anière \ | 
ils halent sur- le cordage et soulèvent l’an- j 
cre : les premiers rameurs la rentrent dans 
la nacelle par l’arrière-bec , détachent le 
cordage de l’ancre , couchent le jas le long | 
de la verge et posent l’ancre en avant du i 
premier cordage d’ancre. Les deuxièmes 
rameurs baient sur le cordage d’ancre pour 
remonter la nacelle, et les premiers le rou- 
lent &ur l’ancre^ lorsqrue la nacelle est arrivée 
derrièi'e et contre le oateau , les deuxièmes 
rameurs passent dans le bateau, tenant ia 
ligne *, ils détachent le cordage de la pou- 
pée et conduisent la nacelle , à la ligue, 
diCrrière le bateau auquel le cordage de la 
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deuxième ancre d’aval est amarré. La dea-’ 
xième ancre est levée de la meme maniéré ' 
et placée dans la nacelle en avant de la 
première. S’il y avait une troisième ancre^ 
elle serait placée sur les cordages, des deux 
premières. Les deuxièmes rameurs condni'> 
sent la nacelle, à la ligne, jusqu’à la deu— • 
xième rive. Les premiers et les deuxièmes 
rameurs débarquent les cordages et les 
ancres. . « 

La section démarre et roule à terre le 
cordage d’ancre d’aval £xé au bateau de la 
deuxième culée. » 

SEPTIÈME DÉTACHEMENT, 

Emmener les bateaux. 

' 64* Cliaque bateau déponté est emmené 
et conduit au dépôt des bateaux par les 
quatre hommes d'une section: deux hommes 
baient sur une ligne amarrée à la poupée 
extérieure de l’avant^ les deux autres hom- 
mes dirigent le batei:u , chacun avec une 
gaffe ou une rame. 

Deux hommes de la première section , 
dont un au moins doit savoir gouverner, 
entrent le bateau de la première culée ,* 
aussitôt qu’il est ramené contre le deuxième^ 
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ils reçoivent des deux awlr'es dom- 
ines de la* section le bout d^tne litjne qu'élis 
ama*Teut à la pou pee extérieure de l’avant; 
les deux hommes non embarqués liaient de 
dessus le pont, mènent le bateau à la rive 
et le desceodeut le long^ de celte rive , jus - 
qu’à la distance de la culée prescrite par 
le chef du délaclieinent. Les hommes cm— 
barques jettent les amarres aux haleurs, dé- 
tachent la li^ne et débarquent , emportant 
les rames, les gades et les commandes de poii*- 
Uellos qui étaient dans le bateau ; l'homme 
chargé lies commandes va les porter au dé- 
pôt des menus objets ;/les deux lialeurs 
amarrent l'avant et l'arriére du bateau à la 
rive , et emportent la ligne. 

Les deux sections du détachement se suc- 
cèdent pour emmener les bateaux dépontés, , 
conforméaicut à ce qui vient d’ètre expli- 
que. 

65. Le chef du détachement reste au dé- 

F ôt des bateaux et fait amarrer l’avant et 
arrière des bateaux à la rive ou aux pou- 
pées des autres bateaux. Les premiers ba- 
teaux déponlés sont mis en (ile y bout à 
bout, contre la rite , d'aval en amont; on 
forme ensuite une deuxième file de bateaux 
en dehors de la première. 

Si la rive u'éiait pas garnie de piquets 


I 
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^■'amarrage, le chef du détachement m ferait 
Planter un rang , à une distance de loneueuri 
baieau riiu de Tautre. 

Jï^nseinblc de la manœuvre, 

66. Les hommes étant en bataille sur la 
'GeiiAiéme rive et formes par déiachemens 
comme il est expliqué n.® 4i, le chef de U 
anoanœuvre commaude * 

1 » Guriie à vous» 

a . Par bateaux successifs . — Repliez 
le pont» 

^ Au second commandement, chaque chef 
de détachement conduit son détachement où 
1 appellent ses fouettons. 

6 r. Le nremier détachement place sa na- 
celle sous les poutrelles de la première culée 
fn.o43); la première section du deuxième 
délacliement debrèleles g^uiadages (n.® 4 **) 
et la deuxième section du même détache— 
ment les emporte (u.® 48 ). Ia troisième sec- 
tion du quatrième ète les traversières de la 
culée (n.® 53), la piecatère section du meme 
détachement découvre entièremeui les pou- 
trelles de la première culée (n.oSi)^ elle 
troisième emporte les madriers (n.®* 49 et 
5o); la deuxième section du quatrième dé- 
tache les commandes qui brélem les pou- 
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trelles sur le corps-mort*, elle détache ensuite 
les commandes qui bréleut les poutrelles sur 
le premier bateau (n.« 5 u)^ le cinquième dé- 
tachement emporte les poutrelles de la culce 
(n.® 57)* iie premier détachement a arraché 
les piquets d’amarrage plantés sur la rive , 
aussitôt que les cordages en ont été détachés^ 
il lève le madrier de champ et le corps- 
mort arrache les piquets de corps- mort , 
charge tous ses objets dans sa nacelle et la 
conduit sur la deuxième rive (n.«* 44 » 4 ^ 
46). La première section du quatrième dé- 
tachement découvre entièrement les pou- 
trelles de la travée, et le troisième détache- 
ment emporte les madriers ^ la deuxième 
section du quatrième détache les comman- 
des qui brélent les poutrelles sur le deuxième 
bateau ( n.° 5 a ) ; la troisième section du 
meme détachement ramène le premier ba- 
teau (il.® 53 ) , et le cinquième empoite les 

Ï ioutrolîes de la deuxième travée (n.® 58 )^ 
a première section du septième détache- 
ment emmène le premier bateau (n.* 64 ). 
Le repliement du pont continue delà même 
manière. Le sixième détachement agitcom- 
me il est explique n.o* 5 g et suivans, pour 
ôter les cordages d’ancres des bateaux des 
culées et lever les ancres d’amoht et d’aval : 
il est aidé , pour lever les ancres d’amoui , 
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par la quatrième section du quatrième dë - 
tachemeul ( n.® 54 ). ‘ 

CONSTRUCTION ET REPLIEMENT 

DES POKTS DE GRANDS BATEAUX* 

68. Le nombre d'hommes necessaire pour 
exécuter les manœuvres de construction et 
de repliement des ponts de bateaux du com- 
nierce, dépend des dimensions variables des 
matériaux de ces ponts et de la force du 
courant* 

Clamauder les poutrelles des culées 
sur les corps-morts. 

69. Chaque poutrelle de Culée est fixée 
sur le corps-mort par deux clamaux à deux 
faces. Un de ces clamaux a une pointe en- 
foncée dans la face de devant du corps- 
mort \ et Fautre pointe, dans la face latérale 
de la poutrelle. Le second clamau , placé de 
l'autre côté de la poutrelle , a une pointe en- 
foncée dans le dessus du corps-mort, et l’au- 
tre pointe, dans la face latérale de la poutrelle. 

Clamauder les poutrelles sur les 
. . bateaux.. * * . 

•JO. Les poutrelles sont fixées sur les 
bateaux par des clamaux à deux faces.. Les 
poutrelles de la première travée sont fixées 
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côté extérieur du premier bateau , clia- 
cune par un clamau à deux faces dout une 
des pointes est enfoncée dans le bordage , 
en dehors du bateau , et Tautre dans une 
face latérale de là poutrelle : tous les cla^ 
maux sont en amont ou en aval des poutrel- 
les ^ selon qu'on devra mettre les poutrelles 
de ia deuxième travée en aval ou en amont 
de celles de la première. Chaque poutrelle . 
des autres travées est de même 6xée au côté 
extérieur du bateau qui supporte sou bout 
de devant. 

€ » 

Jumeler les poutrelles accouplées 

avec des clamaux. 

* 71. On jumelle chaque couple de pou- 
trelles avec deux clamaux à une face, placc^ 
à cinq décimètres environ des extrémités des 
deux poutrelles, et inclinés Tun vers l'autre. 
Une pointe de chaque clamau est enfoncée 
à coups de marteau dans la face supérieure 
d'uue poutrelle, et l'autre pointe dans la 
face supérieure de l'autre poutrelle. 

Lever les clamaux. 

7 a. Lorsqu'on replie le :pont, on lève les 
«lamaux à deux faces avec des pinces eu 
.fer et les clamaux a une face avec des 
.pioches. 
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Pousser les^bateaux aii large. 

73. Lorsque les poutrelles ont un fort 
équarrissage, on pousse les bateaux au 
large avec trois poutrelles seulement, au 
moyen de rouleaux mis sur le tablier du 
pont, sous ces poutrelles. On place les au- 
tres poutrelles à l’aide de rouleaux mis sur 
les trois premières et de cordages amarres 
par un nœud allemand à rextrèmilè des 
poutrelles à placer. On tire sur ces cordages 
de dedans le dernier bateau poussé au large. 

Ponter les bateaux inégaux ou peu 

soHdbs. 

f 

7^. Lorsque les bateaux sont inégaux , on 
les range sous le pont par gradation de 
grandeur 5 afin que le tablier u’ail pas de 
ressauts sensibles. On placera des chevalets 
dans les bateaux trop bas do bordages , ou 
bien on mettra sur les plats- bords des 
échalauJages composiés du traverses en- 
taillées pour le logement des plats-bords , et 
d’un support mis sur les traverses dans le 
sens de la longueur du bateau. 

On fait aussi usage de chevalets ou d’é- 
chafaudages lorsque les bateaux, ne sont 
pas solides. 
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Ponter a grandes portées- 

^5. O a emploiera encore les chevalels ou 
les échafaudages dans le cas où les poutrelles 
sont courtes et les bateaux larges, pour ob- 
tenir les plus grandes portées possibles. Les 
poutrelles dépasseront alors de trois- déci- 
mètres environ le chapeau du chevalet, ou 
le support placé au milieu de la largeur du 
bateau, elles seront fixées par des clamaux 
à deux faces sur ce chapeau ou support. 

^6. Ou peut ponter a grandes portées en 
disposant les poutrelles comme iî suit : les 

Ï mutrelles.de la première irav.ee posent sur 
es deux plats— bor(jls du bateau de la ctdée^ 
la première, la troisième, etc., poutrelles de 
la deuxième travée posent sur le plat-bord 
' extérieur du premier bateau et sur les deux 
plats-bords du deuxième; la deuxième , la 
quatrième , etc. , poutrelles posent sur les 
«eux plats-bords du premier bateau et sur 
le plat-bord intérieur du deuxième ; la pre- 
mière, la troisième, etc., poutrelles de la 
troisième travée posent sur le plat-bord ex- 
térieur du deuxième bateau et sur les deux 
plats-bords du troisième*, la deuxième, la 
quatrième , etc. , poutrelles de celte travée 
posent sur les deux plats-bords du deuxième 
batënû et sur le plht-^bôrd uitcrieur du troi- 
sième I cl ainsi de suite. 
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Si les bateaux sont d'une constmc— 
tiou tr&-solidè , on peut o.btenir des por- 
tées encore plus, grandes en ne faisant poser 
les poutrelles que sur un plali-boru de 
chacun des deux bateaux qui les suppor— 
tent; on.Qieltra d'autres, poutrelles allanC 
d'un plat-bord d'un- bateau à l’autre plat- 
bord du même bateau ^ mais il faut être bien 
assuré de la force des bateaux pour employer 
' ce mode de pontage. * 

^8. Lorsqu'on manque d'ancres ou de 
grappins, ou lorsque la nature du fond de ' 
la rivière ne permet pas de les employer, 
on y supplée par des paniers d'ancre ou 
par d'autres corps perdus. . 

Mouillage des paniers d'ancrage 
et autres corps perdus. 

^9..^ I^ii sous- ofHcier -fera exécuter celln 

I manoeuvre par huit l^acàmes. 

J .Ils emploieront:. 

ï a bateaux d'équipage et leurs quat^t 
amarres , 

^ 5 rames à batéan , 

II 4 gaillès à bateau , 

il 1 ligne , 

i 1 panier, son arbre et la .clayette 3 a 

i i'arbre, . ‘ ^ 
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,7 1 cordage ii^ancre, - , ' | 

a boou de poutrelles, de trois mettes 
> el demi au moins de longueur , 
a cales, 

^ commandes de poutreHes , 

U pierres pour' icmplir le panier, 

, U branches d’arbres pour fermer le pa- 
«ier , • * 

' iwle panier doit être rempli de terre 
glaise, il faut de plus des pelles et ’ 
une dame* 

‘ 8o. Pour mouiller le panier , on arnarre 
un baiean conirela rive \ on fi*'® un deuxieme 
bateau bord à bord contre le premier , au 
moyen des amarres du deuxième bateau, 
avec lesquelles on embrasse les po«|Tces 
coulkniës. On pose en travers sur les ba- 
teaux , vers leur ^centre , deux poutrelles 
*cloign’éQS Tune de , l’autre d'une distance- 
moindre que la longueur du pâmer et dc- 
passani d'un décimètre du coté de la rive 
Je plal-bord qui est près de cette rive. On 
bi èleles ponlrelles sur le bord extérieur du 
deuxième bateau a\ec deux commandes , 
dont on embrasse les tringles ou les cro- 
chets de pontage de ce bord. On apporte 
le panier garni de son arbre, et on le pose 
^ur la rive , près des.bateaux , l’arbre tourné 
•n ayal ou amont) selon que le panier de- 
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Tra être mouillé en amont ou aval du pont; 
on roule un cordage d'ancre sur l'avant du 
deuxième bateau et l'on amarre le bout de 
dessus de ce cordage au petit bout de l'arbre* 
On place le panier sur les poutrelles au 
milieu de la largeur du premier bateau^ 
l'ouverture en-dessus , l'arbre incliné du 
gros au petit bout vers la ligne du mi-- 
lieu du deuxième bateau. On assujétit le 
panier, dans cetieposiiion au moyen de deux 
cales mises sur les poutrelles et contre le 
panier du côté du deuxième bateau , et de 
deux (Commandes accrochées par leur bou- 
cle aux crochets de pontage du bord inté« 
rieur du deuxiètne bateau ; elles embrassent 
l'arbre de dessous en-dessus , l'une en avant, 
l'autre en arrière du panier^ et sont amar- 
rées aux mêmes crôcnets. On remplit le 
panier on. ferme son ouverture avec des 
branches entrelacées *, on conduit le panier 
où l'en veut le mouiller ; on détache à-la* 
fois les quatre commandes : le panier roule 
et tombe a l'eau. 

Les bommes qui mouillent le panier doi- 
vent se baj^ser au moment où on lâche les 
commandes , pour, éviter d'étre blessés par 
les poutrelles. 

Pour que le panier soit bien mouillé , fl 
(got ç[u« l'arbfg soit dans la direction du 
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c8«rant. Le pelît bout dé Tarbro doit tob— 
jours être tourné vers le ponl. 

*8i. On mouille par les mêmes irioycns, 
les caisses et autres corps-perdus. 

On mouillerait des corps— perdus avec 
grand bateau ou avec a’autres bateaux 
que ceux de réquipage , par une manœuvre 

analogue à celle qui vient d’être décrite. 

% 

N 

CONSTRPCTION DES PONTS DE ; 
CHEVALETS, 

4 ’ ' ^ * 

8a. On emploiera un des deux moyens 
guivans pour placer les chefalets : 

Premier moyen. Oes hommes entrent 
dans Teau, lorsque sa profondeur le per-^ 
met , et asseoient les chevalets \ , , ’ 

. Deuxieme moyen. On se sert de deux 
longues poutrelles, pour meure les cheva-* 
lets an large et les asseoir. ^ . • 

■ 83. On emploiera les objets suivans dans 
la manœuvre de construction d^un pont de 
doute chevalets. ‘ * 

^ I 
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Sü|. L'^oAi^ïîér 

cmploiéra deux officiers , huit sous-oflicierspj 
ou Wigadiers et quatre-vihgt un hommes i? 
pour conslfuire un pont de douzè cheva*^i 
fcts. Il les partagera en' six détacliemens ^ 
^Aforméineiit au tabii^tt ci-a^éi : 
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fSi • Lé* objets pof laWéaia'.dhi n*® 
feront etri ployas par les âéUcheme^ ci- 
•prés désigntls ; -, ‘ . 

orp«- 

laarî 


r 

% 


ï!fcT DirÀcatit«i('T.< 


3 eorw-içorts ; 

? madriers ; ' • ‘ 

8 * piquets de corps-morts ï 
I Docrlle pour aller préparât !• 
3 .^ culée ■ 

5 ramesà na- 
celle , équipement do In 

9 f^fi'es idem 
I ligne, * 

3 masses en bois ; 

» pelles; 
n plucbes ; 

^ dames. 


Il* DsTÂcaniuiiT. la cheTaltfCi. 


*• 

n 

m 

a 

M 

l 

H 

-M 

O 


Se^tlosi. 
■ # 
m 

^11.6 Section. . 

i»,Â Se^tétt 


3 commandes^ 
3 pelles , 

3 poutrelles 
demanœu 


f pour, plecer loe 
chevalets par 
, le i*«f moyen;- 

pour placer le 


— > çnev 

. 1 . 


* < 


* vre, 

I rouleau _ 

8d clamaux à 3 faces ; 

3 marteaux ; < 

130 damaux à t f*<^.t . 
5 marteaux. 


çhevalets par- 

’ • moyan. 


kiv.* Sodi<m«a. n commandes* 


pour attacher fen- 
cbapeaux dm 
chevalets sur 
1rs poutrelles , 
de manoeu ». 
vre, lorsqu'on 
place lei che-., 
valets pàr I« 
a.* moyen. 
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IV.* DsTAcaiMsiTT.. Sà pontreUei. , 

Y,® tliTicBKKgirT. i6i madriertr • ** . ' * 

/ Il / 1.*^* Seotion i 6 poutr<>lifls; ^ * 

S' I . C cummandes de^uindag«g»> ... 

Sf ié \ **•* Section 7 54 M, d« 

>.5 I ■ ' ( 54 büiots. • 

O I III. e Section a masses en hoùt 


Y7 

de Lf^^oto'} 


DÉTAILS DE CONsilBPCTION. ’ 


PREMIER - DÉTACHEMENT. 

• I ■ • • 

. Préparer les culées^ 

^ I ‘ * 

86. Le détaoliemert se conforme à ce q[Cii 

est expliqué n.<*' 6, 7 et 9. ' \ ~ 

« / 

DEUXIÈME DErAGH E M EN T* 

' ^ 

Apporter les chevalets. 

87. Clique chevalet est porté coticbe paV 
les six hommes d'tioe section i quatre* 
hoQ4me.s , placés du côté opposé aux pieds ^ 
porteut le chapeau da chevalet sur rëfiau)i|^ 
les deux autres portept ses piedssur les bras;: 

Lorsque le chevalet doit être placé* par 
premier mo^^en, les hommes de la section 
le posent suc Texlrémité du tablier du pont , 
le toucoeni-les pie.ds en avant , et le donnent 
aux hommes du troisième détachement ^ui 
iont jdaas lVa'u pour le recevoir. 
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It'orsque le chevalet doit être placé par le 
deüxiéqie m 03 ie,B les hommes de la sectioa 
le posént sur les deux pouireJles de manœu- 
\re, le tournent les pied^ ,en avant, le 
poussent et lefoni avancer sui;.ces poutrelles 
jusqu'à ce qu'il soit au -delà du dernier che- 
valet 'ponté ^et que ses pieds Soient pen'daus. 

Les dev>a sections du* détachement aller- 
nent pOur.apporter les chevalets. . • 

. 88. Le sous-odicier, chef du détachement, 
prend les ordres du chef du troisième dëta- 
^emetit relaiiveuieut à la hauteur des 
•cneyalels qù'il faut faire apporter» 

T«OISIBME DÉT AG H EfilENT. 

. . / pa^MliRB SEUVlOir. * . / 

PUcer les cbfrValets'par le prémîer, 

' ,moy^, ■ ^ . 

Sp^^Les homtneâ de la section entrent 
dané l'eau. Ils reçoivent de chevalet que leur 
donnent lès boniities qui l'ont apporté, et 
l'âsSeyent sur le ibnd de la rivière , dans 
l'al^feement dû pont , à' quatre mètres de 
milieu à milieu du derufer diévalet ponté* 

^ É^dur mettre exactement lé chevalet à cette 
disunce , deux hommes de ls( sêbtiôd aiu-*‘ 
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chent, par un* nœud' coûlant) à chaque 
^jUrëmLlé du chapeau du dernier chevalet 
ponté, une commande à laquelle«est fait un* 
nœud marquaiiLrinlervalle quhl doit y avoir 
entre les chapeaux dfs chevalets. ^ > 

Lorsque le fond sur lequel pose le chevalet 
est inégal, les hommes oreusenl av^eç des 
pelles les endroits trop élevés qui se^trouvent 
sous ses pieds. S'ils ne peuvent pas creuser 
le fond, ils cherchent, par tâtonnement, 
à placer Je chevalet de nianiéie qu’il soit bien 
assis , sans s’assujétirà le mettre exactement 
ni à la hauteur dh dernier, ponté, ni à la 
distance prescrite. 

.90. Quand le ‘chevalet est placé, les, 
hommes de la section reçoivent un bout des 
poutrelles dé la travée et le ppsent sur le 
chevalet. Ils font avancér les poutrelles sur 
- le chapeau , jusqu’à ce qu’elles le dépasaeut 
de la quantité indiquée par le chef du déta- 
chement. • • . « . . . 

* 

Placer les chevalets par le deuxième' 

moyeu. ' » 

9 * ' * J * 

91. Les hommes de la ‘.section placent un 
rouleau parallèlement au corps*mort, à cinq 
pas eu arrière’ du corps-niorl , sur le terrain , 
s'il est fenxie et uni^ sur demi poutrelles 
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. mises en ^revers du rouleau , si le terrain est 
remué et inégal. Ils poseut’ies deux pou- 
trelles de manœuvre sur le rouleau , de ma- 
mere que les commandes se trouvent fixées 
a la face intérieure du bout de devant des 
poutrelles , font avancer ces poutrelles ius- 
qu a un mètre environ au-delà du corps- 
mort , donnent aux poutrelles un écartement 
d environ trbis mètres aux bouts de devant 
et d un mètre environ aux bouts de derrière! 
Au commandement large ^ Ferme' 
au chef du détachement, fait aussitôt que 
ie chapeau du chevalet est attaché sur les 
poutrelles de manœuvre, les hommes de la 
section, quatre à chaque poutrelle, poussent 
ces poutrelles en‘ avant et pè.sent en même 
temps sur leur bout de derrière. Au com- 
mandement de , du chef du détache- 
ment , fait au moment où le chevalet est assez 
au large , ils cessent de pousser et Continuent 
de peser sur Iqs poutrelles. Au commande- 
ment Remontez (ou Descendez) le cheuaiet 
fait par le meme chef lorsque le chevalet 
nest pas dans ralignement qu’on veut don- 
ner au poiit,.iIs font glisser lentement le 
bout de derrière des poutrelles du côté 
d aval ou d amont. Au commandement Po- 
jrez, fait aussitôt que le chevalet est à la 
hiuteur ponrenable, ils cessât d« peser 
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J sur les poumlles et les soulèvent au con- 

f traire brusquement , pour asseoir Je chevalet 

i sur le fond de la rivière, bi le chevalet se 
' « 

j trouve posé trop en aval ( ou en amont ) , le 
j chef du délachemeul commande de nouveau 
Remontez (ou Descendez) de chevalet : à 
f ce commandement, les hommes de la section 
I pèsent sur 1 rs poutrelles , de manière à soule- 
ver très-peu le chevalet, et poussent le bout 
< de derrière de ces poutrelles du côté d'aval 
( ou d’amout). Au commandement Posez ^ 
ils soulèvent les poutrelles. Si un des bouts 
I du chevalet assis est trop (ou trop peu) au 
lar^e, le chef du détachement commande 
1 Ramenez (ou Poussez au large) le bout 
I d'amont ou d'aval: à ce commandement, 
les hommes de la poutrelle du bout qui ne 
doit pas bouger , soulèvent leur poutrelle 
^ Tusau’à ce qu'elle ne pose plus SUr le rouleau; 

1 les hommes de l’autre poutrelle pèsent sur 
la leur, de^ manière, à soulever très-peu le 
^ bout du chevalet; ils tirent sur- leur pou- 
I Irelle ou la poussent ,.pour ramener ou pous- 
ser au large le bout désigné do chevalet ; an , 
commandement Posez ^ ils soulèyeut leur 
I poutrelle. 

Quand les poutrelles de manœuvre seront 
I détachées du chevalet, les hommes de la 
I s^ciioa les retirerput sur le rouleau , en ar-^ 


c > . 

«Mirps-iiiort; D)ès <|ôe lèâT^mf elk» 
de;k..|itea»iéreara¥éé seront Opis^ertes , i!s 
leroiii|i>¥|iicér Ids.pouirelies ^ manœuvre,' 
9ur ]e*4^1eau, et «p^aeeront ces poutrelles 
•l^'Teuleau , ' par rapport au ^chapeau du 
prèmier chevalet , eomitie ils les ont précé- 
dc^mènt disposés rapport corps- 

nfttrt*' La section placerd<le deaxièn?e cheva- 
Iffl-comme elle avplàcéle premier. Lorscpie 
WipQiHreliesde matiœu vre seront détadliéeS 
du deuxième chevalet, la section' les retirera 
tA'r-rère , sur le iionhîau , ^Sque sur là 
partie couverte du tablier-.* Elle opéret^ 'de la 
hi4me tnaniére pour placer àulres cbe- 
lalels par le déuxième moyen. ‘ ^ 

. .J i- * • • V, -, 

^ D£UXIÈ|(»E ^SKjCTtQN. 


Clam9ü4çp. les pouijreUes sur les 
«hé^apttx «des chévalets.*' ’ 

-.99*.X)'hnS'«homiacsde la section clanaau'* 
4«|iV las pootrèiles *, 1| troisième les approt 
vis«DiVn« .de claiOjtV|f«« 7/' 

premier «Mfalet est placé par 
Jt pnemier moyen, les dçnx clSmaudeurs 
Posent, ^ur. les^iipqptriBlles de là .première 
asj^cent sur le chapeau du 
*êir ;Cn. Ca i à â nl cojjr^sooo^e stnxc i-ny 
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f marques du chapeau la face latérale d'aval 
^ ou la face latc'rale d'aoioiil des poiUrjelles , 
* selon que le chef du Jelacliemeul ordonne 
I de mettre les poutrelles çii amont ou en 
I aval des marques. Ils fixent ensuite cha<pie 
, poutrelle sur le chapeau , au moy^n d'un 
clamau à deux faces, placé du coté de la 
poutrelle opposées à la marque, et/dont ils 
^ enfoncent une des pointes dans la face la- 
térale intérieure du chapeau , et faiitre 
poiute dans la face latérale de la poutrelle. 
Lorsque le deuxième chevalet est placé par 
le premier moven, les deux clamaudeurs 
passent sur les poutrelles de la deuxième 
travée et les espacent sur le chapeau du- 
. deuxième chevalet, en IfS mettant en aval 
ou en amont des marqu^*s qui sont Sur le 
_chapeau , selon que les poutrelles delà pre- 
mière travée ont été mises en amont ou en 
aval des marques du chapeau du premier 
chevalet. Ils clamaudenl les poinrélles 
de la deuxième travée sur le chapeah du 
deuxième chevalet , como)‘e il vi« nt d'ètre ’ 
dit; et ils conliiiiieiil d’ajjir de la meme 
manière pour espacer et rlauiander les pou- 
trelles des autres travées. 

L'homme, chaÿ^é d’approvisionner les" 
deux claniaudeurS) leur fouruil, pour ch a*. 

la 


( 


t . 


' t y ^ 

mie trâye'e <3c poutrelles ,^cinq clam aux à' 
deux faces, dont les nointes soient tournées I 

dans le sens convenable. . , , \ , 

q3. Quand un chevalet est place par le 
deuxième moyen , les deux claniaudeurs , 
pafssant sur les 'poutrelles de manœuvre , 
vont sur le chapeau du chevalet , reçoivent 
le bout de devant des poutrelles de la travée, 
posent ce bout sur le chapeau et détachent ^ 
les poutrelles de manoeuvre du chevalet. Ils 
espacent ensuite les poutrelles de la travée, 
et les clamaudent , comme il est expliqué 
n.o 91. 

Claçiautler les poutrelles sur le • 

^ ^ corps - mort .de la. deuxième 

culée. . ' 

9^. Lès'deux clamaudeurs fixent chaque , 
poutrelle delà dernière ifavée sur le corps- 
mort, avec deux'clamaux à deux faces, 
disposes comme il est dit n*° 69. 

troisième section. 

g 5 . Cinq hommes de la section clamau- 
deul les ponlrelles ^ le sixième homme ap- 
provisionne les ctamaudeurs. 




t ï;9 ) 

Glamauder , les poatr^Ue^S stir M 

corps — mort de la première 
calée; ' 

• r* * * ' • 

96, Le. SQQS- officier du detaobédreDt fait 
fixer les poutrelles de la première culée. sur 
le corps-mort, p^r.deux ctamandebrs de 
la section , cdmme il est dit^ b.® 94*, ** */ 

Jtmeftr les; poutrelles. » 

^7. Les cinq olamaiideàrs de là secuoa 
serrent 1 une contre Tautre Ites poutreUpg 
accouplées des deux .premières travées , e| 
jumellent cliaque couple aveô deux cia- 
maux à * une face qu’ils font converger et 
dont ils enfoncent les pointes dans les fiices 
supérieures des poutrelles. lUjumèllènt dt 
► la même manière les poutrelles de la deu- 
xième et de la troisième trayëe et ainsi du 
suite. * ^ 

QUA-THIESIE segtxok. . 

Couvrir^ attacher les chapeaux des 
chevdets sur les poutrelles 
manœûvre. \ * ' ' ' ' 

9 ^* I^prsqu’on .place les ohsVa^là'plir W 
premier inoyed , la section .cojiÿfb.fpcibes*’ 




Diriiîi/fîd i.y 0(«»gl 
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sîvPMent lès poiUreIlÉ>s des travées , jusqu’à' 
6 déciméties enviion des chapeaux, comme 
il est expliqué n.® 3o. 

gg. Lorsqu’on place les chevalets par le 
deuxième moyeu , les deux hommes de la 
section fixent uue commande à chaque pou> 
trelle de manOBuyre, près de son extrémité 
de devant.; au moyeu d’un clamau à une 
face. Pendant qu'on failg^lisser un chevalet 
sur les pouti elles de manœuvre, ils passent 
les deux com mandes par de^us sou chapeau 
et tendent convenablement ces cordages, 
poûr empêcher que le chevalet ne tombe à 
IVau. Quand le chevalet est pousse au-d^Ià 
du dernier ponté et que ses pieds sout 
, peudans , ils attachent solidement son cha- 
peau sur les poutrelles de manœuvre , au 
moyen des deux commandes , 1 1 par un 
brêlagç facile à ' déHairc, lis couvriront , 
comme il est dit n.® g8. 

loo. Le sous officier veille à ce que les 
quatre sections du détachement sc confor— 
ment a ce qu’on vient de prescrire. Lors- 
qu’on place les chevalets par le deuxième 
moyen, i| fait attacher les commandes aux 
pouirellés de manœuvre *, comme U est dit 
99 ï faire une marque apparente 

sur chacune de ces poutrells, à quatre 
mettes des points où les commandes sont 
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‘ fixées. Ces marques s»*rviront à pousser les 
chevalets à quatre mètres au large, sans 
tâlounement. Quand les chevalets sont bas 
-et que les espaces compris eulre les mon— 
tans, le chapeau et les liens sont trop res^ 
serre's pour recevoir les bouts des pouinlles 
de manœuvre , il fait rapprocher ces bouts, 
de manière qiiMls se* tiouvent contre les 
liens, dans les angles obtus formés par les 
'liens et le chapeau. 

’* L’oflicier , clief du détachement, dirige 
''l’ensemble des opérations des quatre sec- 
* lions. 11 fait les coramandemens prescrits , 
aussitôt que tout est préparé pour leur exé- 
.culiou. 


> Q U A TU I è M E D É T A'C’H T'.’ 

• * . ‘ , • . \ • • ,*. 

Apporte!^ les poutFelles., 

101. Le détachement apporte,les pou— 
airelles ^ d’ui^e manière ^najogue à'0e:qulest 
•prescrit n:®“ 17 et sujvans. * . 

Quand lé chçvalet a .été'placé par.le pre- 
mier moyen , les hommes du premier rang 

3 ai portent le'bc^t dedevaulétes poutrelles, 
onhent ce bout au^irmsiéme.dAachemenl, 
et vont saisir 4 ’autre bout, que les. hommes 

•4u deoAièmoraug ab>udoiUWlii« Lèi bom^bes 


:l> -".ooglc 


< i8a ) 

du premier ran^ placent le bout de derrière 
des poutrelles sur le chapeau du dernier ohe- 
valet ponté. 

loa.* Quand le chevalet a été placé par 
le deuxième moyen , les hommes qui por- 
tent la première et la, cinquième poutrelle, 
les font glisser un peu obliquement sur les 
poutrelles • de mauœuyre , jusqu'à ce que 
leur bout de devant puisse être saisi et placé 
sur le chapeau du chevalet -, les hommes qui ^ 
portaient le bout de devant des poül relies 
placent le bout de derrière sur le dernier 
chevalet ponté. Les hommes de ces deux 
poutrelles se retirent en arriéré des autres 
poutrelles de la travée. Les hommes de la 
deuxième et delà quatrième poutrelle font 
de méine avancer leurs poutrelles sur les 
deux déjà placées. Enfin , ceux de la troi- 
sième poutrelle font avàneer la leur sur la 
deuxième ou sur la quatrième poutrelle. 

C I N Q U ï È M E DÉTACHE M E N T. 

4 

•Apporter les madriers, 

. i63.. Le détachemeut apporte Tes madriers 
comme il est dit n.® 3 a. Les sous-officiers 
se conforment à c« qui est prescrit. Les 
pouuelles de la première culée seront sui- 
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vies de dis madriers célles des trayees su»» ‘ 
vantes ‘de douze ou de treize, scion ^u’il est 
nécessaire pour couvrir jusqu’à 6 de'cimélrès 
en deçà, du deruîer chevalet placé ; celles 
.de la deuxième culée seront suivies de seize 
madriers. ' * , . • * 

. .• 

* # • ■ 
SIXIÈME DÉXAGHEMENT. 

«PRKMIERE SBOTIOH. ' 

. . Apporter les. guindages.. .* > 

les gukidagM^ ‘ 

' é . ' 

• • 

deuxième ssoTioir*' 

* * ' 

Brêler los guîndages. • 

io5. La Section bréle les guinda^ês ,.ati 
milieu de nntervalle ’eplre les sup'ports dn 
tablier , et prés ^ .ces suppol'is ^ côoMne U 

* est Hit 0,0 35. ' ' • „ * 

* • . ^ 

TROISIÈME SECTIO/.*' 

Égaliser les ôiadriers.- * 

loo, La seotioD égalise les madriers , 
formémêat aux'principes donnés 


io4. La section apporte 
^mm'ê ii est éx1i<Aié< n> 53^ 
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• » Én%emble la manoeuvre. , 

lo^ Ue's' hommeft Àani en bah(iU»saf If^ 
et /orcQPs-par délacbe.meoa ÿ comme il 
est' expliqué 84 , le cbet de la manœuyfe 1 

comsnanue : « . < 

. ^'Gârde à Voüs, ’ * ' ! 

a. ConHruUet lepqnU » 

Au second corntpandeinenl , chaque chef 
de dëtaclîep3ent*coDduit son détachement où 
^l^appeUeai ses f'ouctions^ 

loft. Le Areràier delacbemenl flrépare la 
première culée , et va ensuite préflarer la 
deuxième (tf> 86 ); Ifr- deuxième détacbe- 
menl apporte les chevalets (n.‘'* 87 et 88) ; 
la première seclion^*dtl troisième les place . 
paf^le premier rooÿen-.( n;«* 89 eVgo) ^ où 1 
par le deuxième moveo,<( n ^ 9a). Le qua- 
|,rième •'détachemenv, apporte les poutrelles I 
(n.“f ioi ei iha)*, la deu^iènie et la iroi^. ; 
sième seciioti du troisième clamaudenl les 
pbuirelles 'f n.*' 9*1 ei-qB). Le cinquième 
de'rachemeht appprletes madriers (n.* iü3)i 
la 'qual.ri'éinè 'St^l^n du troisième couvre 
9®>*'1'99): t-nfin, le sixième détache- 
Vnejif euiiide fe pont et égalise Ibs madrieis 
(a>* 1^4 füivalis}. . r V 


•( »85 ) 

' ‘ ■ . ''OBSERvXtiOK^*’ ■ 

109. Lie chef de la manœuvre pourra faire 
'amener lé# chevaleli» en lea traioaut dans 

l'eau avec une ligue..) lorsqu'ils devront élrê 
placés par le premier mo^fn ^ ét 'qVàl y 
-aura en aval du peni une. profondeur d'eau 
suffisante. * ' . * , * * f ' 

1 10. Au' défaut* des.^d( ux' longues fpoù- 
' ir elles de mauœuvre qui • servent* à 'placer 
«les chevalets par 4 e' drux'féme moyen 

peut employei des poutrelles* oru^ll^irei ^ 
accouplées sur uue longueur d'un métré 

* environ et jumeléés avec des ctamaux. v 

,111. Quand on voudra placer des cheva** 

* lets, par le druxième moyen, dans ua 
' cottiuAl rapide ( depluA'd'.uu mètre ddemi 
de vitesse p^r seconde ) ^ upe nacelle mouil- 
lera uueaiicrir, se laissera descendre sur le 
cordage d'ancre, se placera à côtédu-che— * 
valet qui '«.il supporté par les poutrelles de 
' mauœuvre, et s'amarrera aux moqtaiis ex— 

' térieurs : le chevalet , retenu par le cordage 

• d'ancre, ne dérivera pas pendant qu'on le 
- poussera at>la(’ge. Ou ne détachera la nacelle 

du chevalet que lorsqu'il sera ppnté. Lors- 

* que* la rivière a deux métrés au moins de 
. profondeur , ou amarre le cordageà demeure 

• au chevalet pour l'empécber de chasser* 
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«it. On pent^ dans le, cas dW coaram i 

rapide, placer les ehevalele ayec'la plus 

..^^nde facilité au mojrea d'une* espèce de 

portière , fono^ de deu 2 i naeelteS réunies à 

. l'avaBt ét à Tarriére pgr deux poiHrelles ; 

rnltêrvalie m^e les nacelles doit être un 

peo pljns grand que récartement des mon- 

tans d'uu même mut des chevalets. On oaet 

la«pprlière tr l'ancre, à- l'endroit où l'on veaC ^ 

asseoit un chevalet ; on. fait descendre le ^ 

chevalet dr^é entre Icis nacelle^. On ôte 

. Icife^aceiles lorsqu'il est ponCé. 

« 

REPLIEMENT DlÇS PONTS 
DE CHEVALETS. 

t 

1 i3ü On emploiera les objets suWans àu 
' replietnent d'un pont de douze chevalets. * ^ 
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n 5 . Leè objtls portés, ad tabléan âia 
.® 143 “, seront employés par les détache— 


n.® 14 ^, seront employés par 
mens ci-aprés désignés : • 

1 nacelle ^ 


5,rt«e»î»nacellel équipement 

• t V J ^ I ^ 


DnTACHEMKffT.. 


^ m 

a gafiès idem. . > 
1 ligne , . . • ) 
i qMsses en boia ^ 
a levier* 


de la 
nacelle. 


f 

i pour 
> arracher lea 


H 

V 


II.* Section . 
tu.* Section 


H 

. Q V 

Vl.* DcjAcHiatET. 


:{ 


^ AV » • — - - » » 

a commandes . j piquets. 

a pinces en fer. l pour 'déclt- 
pioches ... I mander. 

4 lignes . dont a pour ‘chaqun 
section. ' 


DÉTAILS DE REPLIEMENT. 


P|1EMIER DÉTACHEMÉNT. 

116. }^e détachement se conforme à ce 
qui est dit d.®*4 ^. 

Lever les cQrjpsrinorts. 

117. Le détachement agitcondne il est 

dit n.V 44 4^* 

DEUXIÈ'ME détachement. 

• • 

PREMIÈRB éaOTlON. 

'Débrêler les guîndages* 

Il S. La section débréleles*guindagea , 
comme ii est 'expliqué n^^ 4?< * 
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♦ SECTIOir. - 

' Emporter les guindstges* 

119. Jbia seclioQ $e conforme à ce qui est 
dit lu* 4^. 

\ 

T R O I S I è ]itE . D Ê'TA C H E M EN T. 

« 

^ Emporter les tnadciers. 

' V • » ' % 

110. Le de'iachement agit comme U est 
dit n.®* 49 ^ » 

. * 

<JÜATRIÇ]^Ç DÉTACHEMENT. 
PREMIÈRE SECTION. 

. Découvrir. * ' . 

♦ 

.. 111. La section decoayre Qomme.fl est 

expliqué n,® 5 i. ^ „ 

DÉUXfEMB SECtlQll.' 

: ' * • . , * ' . 

Arrachei: les clamaux à deux facésf. 

* % . fe ^ 

' i! 23 . Deux hommes arrachent l^s cia- 

I maux , le . troisiéhie pottei fe$ clamaux an 
dépôt des menus .objets* ’ < ' 

Les deux hommes lurracheot , avec des 
pinces en fe(^ 4 es clâtnaux à deux faces 
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ipiî fixent les poiiiiseUes^sur i^s ecfrps-moFts 
et sur les cheyalets , à mesure que ces corj^ 
de suppDFt.Vont découverts* * • 

■ s • ^ ' * 

TROISIEME SECTIOir. 

*• » 

Arracher Jes clamaux %une face». 

I ' ‘ 

ii3. Troi& hocpixte^ arrachent les cla-^ 
maux le quatrième porte les ciamaux Si| 
dépôt' deS^enus 'objets. 

• Les trois hommes chargés d'ôler les cia- 
maux a une face qui jumellent les pou- 
trejles, les arrachent avec d^s pioches*,' éa 
commençant par celles des poutrelles ex- 
trêmes et du milieu. 

ia4- L' officier chef du détachement com- 
mandé Ramenez le chevalet , — Ferme ^ 
lorsqtleiès lignes qut doivent servir à rem— 
niener sont amarrées au .chapeâif par une 
section , du sixième dét^chemém^ et que le 
cinquième est (>rêt â emporter lespoutrellesC 

CINQUIÈME DÉTACHEMENT. 

Ë.mpokter lés. poutrelles. 

* 

< 195*. Le détackengibni: se coçdbrnfc à oê 
qui est prescrit li;«t c(t 53. 
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5 

i SIXIÈME DÉTACHEMENT. 

# • 

I Emmener les chevalets. 

ia6. Chaque chevalet est eratnenë et con- 
duit a\i dépôt des chevalets par les six 
liomaies d'une section. ' 

I lis amarrent une ligne à chaque bout du 
y chapeau par un nœud allemand , qui em- 
' brasse le chapeau eu dedans des montans. 
• . Au commandement Ramenez le chevalet^ 
— Ferme , du chel: du quatrième dclachc~ 
meur, trois hommes de la section tirent sur 
chaque ligne^, de dessus le tablier du pont, 
pour renverser le chevalet et le ramener. La 
section le conduit ensuite , au moyen de cts 
cordages, en aval du pont , jii.«qu'au-des- 
sous de la culée\ en le traînant sur le fond, 
de la rivière, s’il y a des endroits trop peu 

F rofonds pour qu’il Hotte ; elle le sort de 
eau et le |)orle au dépôt ,des chevalets- 
Les deux sections se succèdent pour ra- 
mener les chevalets* 

\ EasemLle de la manœuwe. 

V 

127. Les hommes étant en bataille sur la 
rive , et formés par détachement, comme il 
* est expliqué n.° 114 , le chef de la ma- 
nœuvre commandé : ‘ . 

i3 


/ 

I 

I 
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!• Garde vous» 

3. Repliez le pont» * 

Au second commandement , cliaque chef 
de détachement condoit son de'tachement où 
rappellent ses fonctions. 

138. Le premier de'tachement place sa 
nacelle sous les poutrelles de la .première 
culèe (n.^ 116,)^ le deuxième dèbrèle et 
.emporte les guindages ( n.®‘ 118 et 119); 
la première section du quatrième dètache- 

• ment découvre entièrement les poutrelles de 
la première culée ( n.* la t ) ^ et le troisième 
emporte les madriers (n.* 1 ao) \ la deuxième 
< section du quatrième détachement arrache 
le^ clamaux à deux faces qui fixent les pou- 
trelles sur le corps-mort (n.* laa} ; la 

• troisième section du meme détachement ar- 
rache les clamaux à une face qui jumellent ' 
les poutrelles des deux premières travées 
(n.* ia 3 ); le cinquième détachement em,- 
porte les poutrelles de la culée (n.** laS); 
Je premier détachement lève le madrier de 
champ , le corps-mort , arrache les piquets 
de cor[$s-mort , charge tous ces objets dans 

, la nacelle , et la conduit sur la deuxième 
rive* La première section du quatrième déta- 
chement découvre entièrement les poutrelles 
de la dausième* travée , et le troisième dé* 
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tacliement emporte les madriers; la deuxième 
section du quatrième détachement arrache 
les clamauxà deux faces qui fixent les pou> 
trelles de la deuxième travée sur le*chapeau 
du premier chevalet; la troisième section 
du même détachement arrache les clamaux 
à une face qui jumellent les poutres des 
deuxième et troisième travées ; le cinquième 
, détachement ramène et emporte les pou* 
trelles de la deuxième travée en meme temps 
que la première section du sixième ramène 
le chevalet* Le repliement du pont conti- 
nue de la même manière* 

% 

tracé et diuensions de toutes les parties 
d’ük port de chevalets, pi. F’.ijig. ig. 

Le chapeau du chevalet , les montans, les 
' traverses et les liens sont ordinairement en 
sapin (i). 

Chapeau, 

Longueur, 4“,5oo; équarrissage, o"*,"ti5. 

Il est entaillé pour recevoir le l>out des montans. 


I 

(i) On emploie toutes les espèces .de bois pour faire dea 
^ cbcvalets j mais on préféré le sapin ^ qui réunit une grande 
I force à beaucoup de légèreté, et sert à former des cbctraM* 
' a«Uâ à transporter et il manoeuvrer. - 
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La distance desextrëmilés da chapeau au 
milieu de la largeur des entailles , comptée 
sur les arêtes supérieures du chapeau , est 
de o",5oo. 

! L’inclinaison des montans , dans le fens de la lon- 
gueur du chapeau, est en ge'néral de i|iti delà haui 
leur. 

La largeur des entailles est de o™, i35; 
elle est égale à celle des montans. Leur 
profondeur est de o‘“,oa5. 

Il est aussi entaillé pour recevoir U demi-queue 
d’hironde des liens. 

lljr a, sur le chapeau , cinq lignes tracée« au ci- 
seau perpendiculairement à sa longueur; celle du milieu 
est au milieu de la lung'ieur. L'intervalle eutre se^ 
marques est de Elles indiquent la junctioq 

des poutrelles sur le chapeau. 

4 montans* 

Leur longueur dépend de la hauteur lor 
taie du chevalet^ équarrissage, 35. 

Le haut de chaque montant ne déborde pas les arêtes 
supérieurs a et 6 du chapeau. Le montaut se loge dans 
l'entaille de u°^,o25 de profondeur du chapeau ; il a 
^unépaulemcnt'ol appuje contre le dessous du chapeau. 

. ah c d représentant le prolil enlrav-'rsdu ch.apeau, 
on prolonge la ligne c d qui marque le dessous du cba- 
^ peau, et l'on prend sur cette ligne , k partir du point d, 
«ne distance d c égale au qnart de la hauteur A d du 
chapeau ; on lire la ligne a e, qui iudique le dehors 
•du roéntant. D'ftprès ce tracé, l’écartement des mon- 
tans a la base, de dehors en dehors, est égal k la lar- 

îu«vta«l ia hauteur du 
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Cliaqoe montant aat entaillé entérienremcnt du cété 
ae Puxtrémitétiu chapeau, pour recevoir la deoii-queua 
d'faiconde d'une Ica verse inférieure. 

Le milieu de l'entaille est au quart de la longueur 
du montant , à partir du bas du montant. 

On trace les lignes qui marquent la largeur de l’en- 
taille ^ après avoir fait la demi-queue d’hironde de la 
traverse. 

Profondeur de l’enlaille, o“,o‘i5. 

Chaque montant est fixé au chapeau par deux cIouJ 
de o*“,ao de longueur, 

a traverses inférieures. 

Leur longueur dépend de la iiauteur du 
clievalet-, largeur, o™,io8*, épaisseur, 
o“,o4o. 

Chaque traverse est assemblée à demi-queue d’hi- 
ronde avec les deux montans placés vers un même bout 
du chapeau. 

Le milieu de la traverse est au quart de la hauteur 
totale du chevalet. 

Pour former la demi-(jueue H’hironde , on fait un , 
épaiilemenl de o‘”,oa 5 a la partie supérieure de la 
traverse Le dessous de la traverse est laissé en ligne 
droite. La traverse conserve toute sa largeur aux ex- 
trémités des demi-queues «l’Ii ronde. 

La traverse est fixée à chaquo montant par deux 
clous de O™, 12 de longueur. 

a traverses supérieures. 

Longueur-, o*”,4o3 ; largeur, o™,i6o; 
épaisseur , o*”,i4o. 

Elles sont fixées intérieurement contre les œon- 
taos accouplés , du côté oppesé aux trarerfcs infé* 
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’ *:penres , leur dessus touchant le dessous du chapeau. 
Deux clous, de o*“,ia de longueur, les Uxeot à 
«baque monUnt. Elles arasenV l’extérieur des mon- 
• lans. 


4 liens* 

Leur longueur dépend de la hauteur du 
chevalet •, largeur , o^ioS j épaisseur, 
o“,o4o. 

Us sont assemblés à demi-queue d'hironde dans les 
niontans et le chapeau. 

Le dessous du lien piolongé va rencontrer en /la 
face du montant entaillée pour la traverse iurérieure, 
à o*”,o5o au-dessus de l’entaille. Ce même dessous pro- 
longé va rencontrer le dessus du chapeau en à une 
’ distance g h de la meme face du montant , égalé aux 
deux tiers de la distance f h comprise entre le haut 
du montant et le point ftim montant qui est à o®*,o5o 
au-dessus de l’entaille pour la traverse inférieure. 

Les demi-queues d’hironde du lien se terminent , 
r*me à o*“,i35 du dessus du chapeau, l’autre à 
o“,o55 de la face extérieure du montant. Le dessous 

• du lien est en ligne droite et la demi-queue d’hironde 
est formée par un épaulemcnl de o™,oa5 pris sur le 
dessus du lien. Le lien conserve toute sa largeur aux 
extrémités des demi-queues d’hironde. 

On présente le lien en place; on le coupe à la 
longueur marquée par les lignes auxquelles il doit se 
terminer; un enlève du chapeau le buis nécessaire pour 
que l’arête de l’extrémité supérieure du lien s'appuie 
contre le chapeau ; on ôte à l’essette le bois du bout 
inférieur du lien qui empêche ce bout du lien de s’appli- 
quer contre le montant. On fait les demi-queues d’hi- 

• ronde des bouts; on trace les entailles à fsnre dans le 
rfaapcau et le montant pour loger ces demi-queues. Ou 
donne o™,o3o de profondeur à l’entaillo du montant 
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•t la rn^ine profondeur au baut de TnitalIIe dvl £ha> 
peau : le fond de cette dernière entaille est en pente, 
de manière que la demi*queue d’birondc s'appliqua 
bien contre le chapeau. 

Chaque demi-queue d’hironde est fixée par deux 
. clous de 0*^,1 a de longueur. ' 

Tontes les arêtes saillantes du chevaleir 
sont abattues en chanfrein. 

Lorsque le chevalet doit être assis sur un 
fond vaseux ou mouvant , on ajoute 'deux 
' semelles , clouées à plat sous ses pieds ac* ' 
couplés. 

Poutrelles et guindages du pont. 

Longueur, 5"*,ooo*, équarrissage, o*”,i3£». 
Madriers, 

Longueur , ; largeur , o"*,333 ; 

épaisseur , o",o54» 

Le pont, construit avec les chevalets, 

\ poutrelles et madriers dont on vient de don> 
ner les dinnensions , peut supporter «les 
pièces isolées du calibre de ^4 i a<>telées do 
huit chevaux. Si le pont devait servir au 
passage de tout un équipage de siège , il 
conviendrait d'augmenter Téquarrissage des 
chapeaux et des montans des chevalets. 

ÉTABLISSEMENT DES BACS. 

. Le bateau le plus propre à être établi en 
bac est de forme rectangulaire \ les bouts 
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du fond sont peu releves, et offrent de» 

1 >entes commodes pour rembarquement et 
a sortie des chevaux et des voitures. Ou 
fait passer le bac au moj^en d’un câble tendu 
en travers de la rivière. Une partie de la 
longueur de ce cordage peut plonger dans 
l’eau. Un des côtés du bac , celui qui est eu 
amont ^ porte deux fourches , éloignées l’une 
de l’autre, daus It-squelles le câble s’engage. 
Des hommes placés daus le bac le font pas- 
ser. eh tirant sur le câble. 

Pour établir le bac , on amarre un bout 
d’un câble sur la première rive , à un point 
d’amarrage *, on roule le reste de ce cor- 
dage sur le fond d’une nacelle , le bout 
libre en dessous. On mène la nacelle à la 
seconde rive , en ayant soin de filer du câble 
de dedans la nacelle; des hommes baient 
de cette dernière rive sur le câble, le ten- 
dit et le fixent à nn point d’amarrage. Si 
le courant est rapide, on passe, tomme il 
suit, le bout libre du câble sur la seconde 
rive :.ou amarre à ce bout du câble le .bout 
de dessus d’une ligne roulée dans la na- 
celle,* et l’on mène la nacelle à la seconde 
rive en filant de la ligne ; on haie de celle 
rive sur la ligue pour amener le bout du câble, 
tandis que des hommes restés sur la pre- 
naière rive cèdent peu à peu de ce cordage* 
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XJq bateau, un raJeau, ou meme une 
nacelle , ayant sur Pavant un petit mât qui 
glisse contre le devant d'un cordage tendu 
en travers de la rivièie , peut passer d’une 
rive à l’autre par l’action du courant contre 
un des côtés , qu'on a soin d’incliner con- 
venablement, et par l’effort siraullané d’un 
ou de plusieurs hommes qui agissent sur le 
cordage. 

Si l’on embarque des chevaux^ il faut 
qu’ils soient placés en travers de l’embar- 
cation. 

Paris, le a3 mars i83o. 

Ministre Secrétaire cT état de la guerre^ 
Signé C/* o£ BouRUonT. 


Digilized by Goog !e 


Digitized by Google 


fe à 


TABLE DES MATIERES. 

• • 


TITRE PREMIER. 

Pages* 

l^fomeDcIature des objets employés 

dans les manœuvres 3 

^œuds en usage dans les ponts 9 

Points d'amarrage la 

TITRE IL 

• 

Charger les poutrelles i5 

Sortir le bateau d'équipage de campa— > 
gne de l’eau et le charger sur son 

naquet |5 

Décharger le bateau d’équipage de cam- 
pagne de dessus son baquet et le 

lancer à l’eau a 3 

Décharger les poutrelles * * * , a6 

Charger et décharger la qacelle Jb* 

Manière d’empiler les poutrelles et les 
madriers T, a8 

TITRE m. 

• « 

Exercice de la rame à bateau d’équi— 
page de campagne. • •••••.•«.«••• ao 

Vt*w'MWF» ^ 

I 

I 


Digilized by Google 


( ao4 ) 

» « « 

Eiercice <1e la gaffe à bateau 4? 

Exercice de la rame à nacelle 4? 

Exercice de la gaffe à nacelle ^ 

Ecole du bateaft à la rame ^ 

Ecole du bateau à la gaflfé ^ 

Ecole de la nacelle à la rame 

Ecole de la nacelle à la gaffe. 87 

Juslruciion pour le pilote. Qr 

TITRE IV. 


CoDslruction ^ par bateaux successifs ^ 
d’un pont de bateaux d’équipage de 

campagne 

Repliement) par bateaux successifs , 
' d’un pont de bateaux d’équipage de 

campagne 

Construoiion et repliement des ponts 

de grands bateaux 

Mouillage ■ des paniers d’ancrage et 

autres corps perdus 

Construction des ponts de chevalets. . 
llepliement des ponts* de chevalets. . • 
Tracé et dimension de toutes les par- 
ties d’un pont de chevalets 

Etablissement des bacs. 



il3 


161 


i6j 


iM 

iq5 


ÏIN DR, IA 


606531 



Digilized by Google 






• B4 ! ' 






Vq»« 


Digitized by Google 





I1.Ü1 



Digitized by Google 






B 

’ . • 


• 

1 

1 

^ maires' 

i - 

1 


• • 

** S» i— <•« 

♦ 

l 

• 












I 

I 







« 

I 





Olgitized 



Digilized by Google 



Digilized by Google 







